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Sommaire 

La créativité, selon l'approche humaniste, concerne la personnalité plutôt 

que la réalisation de grandes oeuvres et s'exprime quotidiennement par une 

attitude créative . Ainsi, pour les tenants de cette approche, l'actualisation 

de soi ou la tendance à développer au maximum ses capacités est à la base 

de toute créativité. Le but de cette étude est de vérifier s'il existe un lien entre 

la personnalité créatrice et l'actualisation de soi au troisième âge. L'influence 

de l'âge, du sexe et du milieu de vie sur ces deux variables est explorée. 

L'échantillon se compose de 40 personnes âgées dont 20 vivent à domicile et 

20 en institution. Deux instruments de mesure servent à évaluer la personnalité 

créatrice des sujets: l'Échelle de Personnalité Créatice et l'Échelle de Créa­

tivité. L'Inventaire d'Orientation Personnelle est utilisé comme mesure d'ac­

tualisation de soi. 

Les résultats laissent voir un lien positif entre l'Échelle de Personnalité Créatrice 

et le rapport temporel (Tc/Ti) , l'une des deux dimensions centrales de 

l'actualisation de soi, ainsi qu'avec les échelles Valeurs actualisantes (SAV), 

Estime de soi (Sr) et Acceptation de soi (Sa) . Quant à l'Échelle de Créativité, 

elle est en relation avec l'autre dimension principale de l'actualisation, le 



vi 

rapport d'orientation interne (1/0) et les échelles Valeurs actualisantes (SA V) , 

Estime de soi (Sr) , Acceptation de soi (Sa), Spontanéité (S) et Acceptation de 

son agressivité (A). L'interaction de l'âge et du milieu de vie exerce une 

influence significative sur l'Échelle de Créativité et sur le rapport d'orientation 

interne (1/0). Le sexe n'influence ni la variable de créativité ni celle de 

l'actualisation de soi. Les résultats contribuent à appuyer le modèle théorique 

de Maslow qui suggère que l'actualisation de soi est à la base de la créativité, 

celle-ci s'exprimant à travers une vie créative. Ce modèle humaniste de la 

créativité semble s'appliquer au vécu des personnes âgées qui doivent 

mettre en oeuvre leur créativité dans la vie de tous les jours afin de s'adapter 

aux différentes pertes qu'elles vivent. 

Cette recherche permet de mettre en évidence l'importance de la créativité 

dans une perspective positive du vieillissement. La personnalité créatrice 

chez la personne âgée semble se développer de pair avec la capacité d 'agir 

selon son schème de références personnelles, l'estime de soi, l'acceptation 

de soi, la spontanéité et l'expression des sentiments d'agressivité. Il est suggéré 

que des recherches futures s'intéressent plus particulièrement aux relations 

entre les variables ci-haut mentionnées et la personnalité créatrice . L'adap­

tation des normes des instruments de mesure utilisés constituerait également 

un apport valable pour la recherche en gérontologie. 



Introduction 



La créativité est définie dans le dictionnaire Larousse de la psychologie 

comme une disposition à créer qui existe à l'état potentiel chez tout individu 

et à tout âge. Qu'advient-il du potentiel créateur dans la dernière étape de 

la vie? La créativité peut-elle jouer un rôle important dans l'épanouissement 

de soi au troisième âge? Longtemps considéré comme une phase de 

dégénérescence, le troisième âge peut être vu plutôt comme un temps de 

croissance, de dynamisme et d'intégration des possibilités d'un individu dans 

lequel l'expression de la créativité prend toute sa signification. De plus, il 

nous est apparu que de favoriser l'expression de la créativité chez la per­

sonne âgée pouvait s'avérer une voie d 'investigation prometteuse sur le 

plan thérapeutique. C'est pourquoi nous avons cherché à en connaître 

davantage sur cette question. 

D'un point de vue développementaL plusieurs études évaluant la produc­

tion créatrice ont conclu au déclin de la créativité avec l'âge. Cependant, 

la plupart de ces recherches ont subi de nombreuses critiques. En effet. le 

déclin des capacités physiques et sensorielles. les conditions socio-écono­

miques et culturelles des âgés ainsi que les différences de cohortes et 

d 'éducation expliqueraient cette diminution de la créativité chez l'âgé. 

C'est pourquoi l'approche de la créativité centrée sur la personne prend 

toute son importance au troisième âge. Cette approche réfère aux carac-
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téristiques personnelles qui favorisent la créativité chez la personne âgée 

telles que l'ouverture d 'esprit, la curiosité et la détermination. Elle privilégie 

l'attitude créative dans la vie quotidienne et l'aptitude à relever des défis 

plutôt que la comptabilité de la production d'oeuvres créatrices. 

D'orientation humaniste, le concept d'actualisation de soi réfère à un pro­

cessus au cours duquel l'individu tend à développer au maximum son 

potentiel et ses capacités. Chez la personne âgée, il semble que l'actualisa­

tion soit reliée principalement à la satisfaction de vivre (Lavallée et Denis, 

1987), à l'adaptation à la retraite (Keahy et Seaman, 1974), au contrôle de 

sa destinée et à l'autonomie (Taft, 1985; Flynn, 1985; Box et Peck, 1981). La 

théorie humaniste de la créativité postule que la créativité relève de la 

personnalité plutôt que d'une habileté cognitive. En s'y référant, nous 

croyons que quelques éléments communs peuvent contribuer à établir un 

certain rapprochement entre ces deux concepts. C'est dans cette pers­

pective que nous étudierons les notions de créativité et d'actualisation de 

soi chez des personnes âgées. 

Le premier objectif vise à faire le point sur les notions acquises jusqu'à 

présent concernant les concepts de créativité et d'actualisation de soi au 

troisième âge. Nous tenterons par la suite de vérifier s'il y a lieu de croire en 

l'existence d'une interrelation entre la personnalité créatrice et l'actualisa­

tion de soi. 
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Les pages suivantes présentent dans un premier chapitre les données théo­

riques et expérimentales reliées à la créativité et à l'actualisation chez l'âgé. 

Puis, les recherches empiriques concernant la relation entre la créativité et 

l'actualisation de soi sont exposées. La formulation de l'hypothèse qui 

motive cette étude vient clore le premier chapitre. Le deuxième chapitre 

est consacré à la description de l'expérience. Les parties suivantes y sont 

approfondies: choix des sujets, présentation des instruments de mesure 

utilisés et déroulement de l'expérience. Finalement, les résultats des diffé­

rentes analyses statistiques sont présentés au troisième chapitre suivie d 'une 

discussion pour tenter d 'apporter quelques explications relativement aux 

résultats de l'expérimentation. 



Chapitre premier 

Contexte théorique 



Le présent chapitre se propose d 'exposer de façon théorique les éléments 

qui peuvent justifier l'existence d 'une relation entre les concepts de créativité 

et d 'actualisation de soi chez l'adulte âgé. La première partie est consacrée 

à la créativité . Nous abordons tout d'abord différentes théories de la 

créativité afin que le lecteur puisse mieux situer le cadre théorique qui est 

privilégié dans notre étude. Un aperçu des théories développementales de 

la créativité ainsi que des recherches expérimentales concernant l'adulte 

âgé termine cette section. Dans la deuxième partie, les fondements théo­

riques qui ont contribué au développement du concept d'actualisation de 

soi sont présentés. Puis, nous discutons plus spécifiquement de la personne 

âgée dans une perspective d 'actualisation de soi. Enfin, la troisième partie 

fait le point sur les recherches existantes entre la créativité et l'actualisation 

de soi. 

Théories de la créativité 

Jusqu'aux années 1950, le thème de la créativité était abordé sous les 

vocables d'invention, d'imagination ou de génie. Les études entreprises par 

Guilford (1949: voir Leboutet. 1970) au début de cette décennie marquèrent 

un tournant en portant l'intérêt sur la créativité. Depuis lors, de nombreuses 

recherches inspirées par différents cadres conceptuels ont conduit à l'éla-
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boration d'une multitude de théories et de définitions. 

Afin de s'y retrouver et de mieux situer les divers courants de pensée 

touchant la créativité, nous avons retenu quatre grandes théories. Les deux 

premières sont axées sur le processus de pensée impliqué dans l'acte créa­

teur, donc vers un aspect plus cognitif de la créativité. Ce sont la théorie 

associationniste et la théorie de la structure de l'intellect de Guilford (1959). 

Les deux autres sont davantage orientées vers l'individu ou la personne. Il 

s'agit des théories psychanalytique et humaniste de la créativité. 

La théorie associationniste 

Selon Mednick (1962), le processus créatif consiste à associer différents 

éléments pour former de nouvelles combinaisons en vue de remplir certaines 

exigences spécifiques ou d'atteindre certains buts. Plus les éléments de la 

nouvelle combinaison sont éloignés les uns des autres, plus le processus ou la 

solution sont créatifs. Mednick (1965) a opérationnalisé à l'aide d'un test sa 

définition associationniste du processus créatif. Le Mednick's Remote 

Associates Test (RAD (Mednick et Mednick, 1965) est un test qui présente un 

groupe d'éléments disparates entre lesquels le répondant doit trouver le lien 

manquant pour les associer. Contrairement aux autres tests de créativité, le 

RAT requiert une réponse pré-déterminée par l'auteur et celle-ci consiste en 

une solution unique. Il semble que ce processus reflète plutôt la pensée 
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convergente que la pensée divergente, cette dernière se manifestant par 

la présence de plusieurs solutions possibles. C'est pourquoi la théorie 

associationniste, bien qu'ayant eu une certaine importance dans la con­

naissance du processus créatif a subi de nombreuses critiques. 

Théorie de la structure de l'intellect de Guilford 

Guilford (1959) soutient que la créativité n'est pas une faculté unique mais 

plutôt une variable multidimensionnelle faisant appel à des habiletés diffé­

rentes de celles mesurées par les tests d'intelligence. Guilford (1959) a opté 

pour une approche psychométrique de la créativité car il croyait que le 

talent créateur était distribué normalement à travers la population. C'est à 

l'aide de l'analyse factorielle, utilisée pour rendre compte de la complexité 

de l'intelligence, qu'il élabore son schéma tridimensionnel de la structure de 

l'intellect. Opération, contenu et produit sont les trois dimensions de ce 

modèle. Celui-ci implique cinq opérations intellectuelles qui sont la cognition, 

la mémoire, la pensée divergente, la pensée convergente et le jugement. 

Ces opérations s'exercent sur quatre différents contenus d'informations et ils 

peuvent générer six catégories de produits. (voir figure 1) 

Pour l'auteur, les habiletés créatives trouvent logiquement leur place à 

l'intérieur de ce modèle. La créativité consiste en un certain nombre de 

facteurs reliés à l'intelligence, situés principalement dans la partie de la 
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FIGURE 1 

MODUE DE LA STRUCTURE DE l 'INTEUECT DE GUILFORD 
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production divergente du modèle. Les habiletés divergentes, par opposi­

tion aux habiletés de pensée convergente, mettent l'emphase sur des 

activités de recherche qui favorisent une exploration dans toutes les directions 

possibles. Guilford reconnaissait les différentes composantes de la créativité 

comme étant les suivantes: la fluidité idéative, associative et verbale, la 

flexibilité spontanée et adaptative, l'originalité, la sensibilité aux problèmes 

et la capacité de redéfinition des idées. L'auteur estime que ce sont les 

capacités intellectuelles qui déterminent la capacité de production créatrice 

d'un individu alors que la motivation et les facteurs environnementaux dé­

termineront ce qu'il fera effectivement de ces capacités (Leboutet, 1970). 

La contribution de Guilford au domaine de la créativité en est une des plus 

importantes. Son modèle de la structure de l'intellect a favorisé l'essor et la 

multiplication de nombreux instruments de mesure psychométriques de la 

créativité. 

Ces deux dernières théories réftètent le processus de pensée créatrice donc 

une dimension cognitive de la créativité. La première, la théorie 

associationniste semble représenter plutôt la pensée convergente alors que 

le modèle de la structure de l'intellect de Guilford met davantage l'accent 

sur les habiletés divergentes. Nous présenterons maintenant deux théories 

portant principalement sur l'individu ou la personne. Il s'agit des théories 

psychanalytique et humaniste de la créativité. 
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Théorie psychanalytique 

Pour Freud (1949), la créativité trouve sa source dans l'inconscient. En effet, 

le père de la psychanalyse estime que les personnes créatives utilisent la 

sublimation comme mécanisme de défense afin d 'exprimer des besoins et 

des pulsions inacceptables. L'approche classique freudienne de la créativité 

associe donc étroitement la névrose à la créativité et suggère par le fait 

même que des facteurs pathologiques sont reliés au processus créatif. 

Pour sa part, Kris (1962) aborde la créativité selon un angle psychanalytique 

en proposant le concept de la "régression au service de l'ego". Ce proces­

sus se divise en deux phases: durant la première, celle de l'inspiration, les 

processus primaires ont accès au préconscient, laissant émerger des impul­

sions et des associations d'idées sans tenir compte de la logique. Dans la 

seconde phase, ou phase d'élaboration, le processus secondaire entre en 

jeu et le moi sélectionne les associations ainsi formées pour les adapter à la 

réalité et les rendre communicables (Bourgeois, 1979). Le processus créatif 

implique un "relâchement de l'ego" qui permet à la pensée de se déplacer 

librement du préconscient au conscient. L'individu a de bonnes chances 

d'être créatif lorsqu'il peut effectuer aisément ce passage. 

Un autre psychanalyste, Kubie (1958) croit primordial qu'un équilibre se fasse 
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au niveau des processus de pensées. Si le processus conscient prédomine, 

la pensée sera trop rigide . Si au contraire, c 'est le processus inconscient qui 

domine on notera une tendance à se diriger hors de la réalité. Le 

préconscient maintient l'équilibre entre le conscient et l'inconscient et est 

considéré comme la source de la créativité. Cette conception se distingue 

de la pensée freudienne en ce sens qu'elle attribue un rôle néfaste à 

l'inconscient et qu'elle relie la majeure partie de l'activité créatrice aux 

processus préconscients (Leboutet, 1970). 

En résumé, la théorie psychanalytique postule que le mode de fonctionne­

ment psychique explique la nature créative de la personne. La totalité du 

processus créatif fait partie inhérente de l'individu et les différents théoriciens 

utilisent les composantes dynamiques de la personnalité comme seule base 

d'explication de la créativité. Toutefois, aucune base empirique ne supporte 

ces théories. 

Théorie humaniste 

Par opposition à l'approche pathologique freudienne, les tenants de la 

théorie humaniste de l'actualisation de soi associent l'acte créateur au bien­

être psychologique. Ainsi, pour Maslow (1959) la créativité existe en chacun 

de nous et relève de la santé mentale. D'ailleurs, il fait une distinction entre 

ce qu'il appelle 'special talent creativeness' et 'self-actualizing creativeness·. 
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Ces deux types de créativité ont très peu en commun. La première, bien 

que peu définie par Maslow, réfère au créateur de génie. La seconde jaillit 

beaucoup plus directement de la personnalité et se reflète dans la vie de 

tous les jours par une tendance à faire toutes choses de manière créative 

plutôt que par une grande oeuvre. Selon cette approche, les personnes 

créatives présentent des caractéristiques de spontanéité, de courage et de 

liberté. Elles sont moins inhibées dans leur comportement et moins portées à 

l'auto-critique, pouvant ainsi exprimer des idées et des pulsions sans peur du 

ridicule. Les individus actualisés se distinguent également par leur absence 

de peur devant l'inconnu et sont même attirés par ce qu'ils ne connaissent 

pas. De plus, ils sont capables de réunir et d'intégrer les nombreuses oppo­

sitions et polarités qu'ils vivent de manière à former un moi unifié, plus solide. 

Par ailleurs, les individus créateurs ont beaucoup moins besoin des autres et 

sont moins dépendants. Mais le plus significatif est sans doute leur absence 

de peur envers leur propre personne, leurs propres pulsions, émotions et 

pensées. 

Ainsi. pour Maslow (1959), ·acceptation de soi· et ·intégration personnelle· 

sont à la base de la créativité. Dans cette optique, la créativité est davan­

tage une caractéristique de la personnalité que des réalisations de l'individu. 

L'auteur souligne que son concept de créativité se situe au niveau de 

l'expression et de l'existence plutôt qu'au niveau de la résolution de problè­

mes et de la réalisation des oeuvres. 
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Selon Rogers (1959), la créativité est: 'cette même tendance que nous 

découvrons comme force curative en psychothérapie - la tendance de 

l'homme à s'actualiser et à devenir ce qui est potentiel en lui". L'ouverture à 

l'expérience est une condition essentielle pour favoriser un acte créateur 

constructif. Elle consiste à se laisser imprégner par toutes les expériences 

vécues sans manifester d'attitudes défensives. Elle implique une souplesse 

et une grande ouverture dans les concepts, les croyances, les perceptions 

et beaucoup de tolérance à l'ambiguïté. Une autre condition importante à 

l'essor de la créativité tient au fait que l'individu possède son propre centre 

interne d'évaluation. "doit être capable d'apprécier sa création selon son 

jugement personnel et non pas selon les critiques d'autrui. 

Pour Rogers (1959), dont le concept de créativité est essentiellement basé 

sur le concept d 'actualisation de soi, l'environnement extérieur joue un rôle 

considérable dans le déroulement du processus de création. Certaines 

conditions externes, telles que l'acceptation inconditionnelle de l'individu, 

un climat absent de jugement externe, une compréhension empathique et 

la liberté d'expression, doivent permettent le développement de conditions 

internes de la créativité. 

En conclusion, la créativité conçue sous cet angle, devient une caractéristi­

que des personnes qui s'actualisent et représente un indicateur de santé 
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mentale. Cette conception de la créativité implique qu'elle est accessible 

à tout individu en autant qu'il tende à atteindre un niveau de réalisation 

personnelle satisfaisant et qu'il demeure près de ses sentiments. 

Nous venons d 'énoncer les principales théories de la créativité. Si nous nous 

sommes davantage attardé à la théorie humaniste, c'est qu'elle revêt pour 

nous un caractère très important en accordant une place considérable au 

pouvoir créatif de l'être. Toutefois, ces théories ne nous renseignent pas sur 

l'évolution de la créativité tout au long du cycle de vie. La prochaine 

section tente de faire le point sur le développement de la créativité. 

La créativité dans une perspective développementale 

D'un point de vue développemental, il serait intéressant de savoir si les 

capacités créatrices d'un individu changent avec le temps. L'évolution des 

habiletés créatrices au long du cycle de vie a été longtemps caractérisée 

par le modèle de détérioration ou "Decrement Model" (Schaie, 1977). Ce 

modèle est essentiellement basé sur des recherches qui ont compilé, en 

terme de quantité et de qualité, les oeuvres créées par des individus durant 

leur vie. La plus célèbre de ces recherches est sans aucun doute celle de 

Lehman (1953) effectuée auprès de 400 scientifiques et artistes connus. 

L'auteur en arrive à la conclusion que la créativité d'un individu atteint son 

point culminant très rapidement dans la trentaine pour ensuite décliner 
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progressivement avec l'âge. Toutefois, dans un article subséquent, Lehman 

(1956) a mis en relief que ce n'est pas l'âge lui-même mais des facteurs 

inhérents à l'âge qui contribuent à la réduction de la production créatrice. 

Ces facteurs regroupent principalement la diminution de l'énergie physique, 

de la santé, des habiletés sensori-motrices, le deuil, la perte de la sécurité 

financière et les préjugés sociaux. Il reconnaît aussi que la courbe de la 

productivité peuttraduire l'évolution du niveau de motivation, cette dernière 

se transformant avec l'âge puisque l'individu s'oriente davantage vers des 

tâches de prestige et de reconnaissance que vers des tâches créatives 

(Leboutet, 1970). 

Des facteurs internes et externes, sur lesquels l'adulte âgé a peu de contrôle, 

peuvent donc être associés au déclin apparent de la créativité avec l'âge. 

Lehman (1953) croit que dans les domaines qui requièrent de nouveaux 

apprentissages, les travailleurs âgés sont handicapés alors qu'ils sont favori­

sés dans les situations où une accumulation de connaissances est nécessaire. 

L'étude de Lehman a subi de nombreuses critiques. Une des principales 

faiblesses relevées réfère au manque de contrôle concernant la longévité 

des sujets. En fait, plusieurs de ceux-ci n'ont vécu que jusqu'à 40 ans, 

rendant impossible la production de grandes oeuvres au troisième âge 

(Alpaugh, Renner, & Birren, 1976; Dennis, 1966; Torrance, 1977). Plusieurs 

études subséquentes ont tenté de tenir compte des variables incontrôlées 
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dans la recherche de Lehman (Dennis,1966; Simonton, 1975; Roe, 1972; 

Rowe, 1973). Dennis (1966) , dans une étude historique impliquant 738 

personnes qui ont vécu au moins jusqu'à 79 ans, a conclu que la créativité 

diminue avec l'âge mais que ce déclin sUNient plus tard que ne l'affirmait 

Lehman. 

Selon Romaniuk et Romaniuk (1981), il apparaît que, dans ces études, la 

'production créatrice' ait été mêlée avec la 'capacité créatrice' et ceci a 

permis de véhiculer de fausses conceptions concernant les habiletés créa­

trices au long du cycle de vie. Ainsi, une incapacité physique ou sensorielle 

peut limiter la production créatrice d'un individu mais n'affecte pas son 

habileté à créer et sa façon unique de voir le monde. Romaniuk et Roma­

niuk (1981) estiment que plusieurs éléments comme la confusion entre "ha­

bileté' et 'activité' et les problèmes au niveau des devis de recherche 

rendant impossible la séparation des effets de cohortes et des effets d'âge, 

ont contribué à établir une vision pessimiste tout à fait injustifiée de la 

créativité au long du cycle de vie. 

De plus, ce modèle de détérioration ou 'Decrement Model' a fortement 

influencé le monde de l'éducation et la société en général (Torrance, 1977). 

Alors que la formation des personnes âgées était vue comme une perte de 

temps, d 'argent et d'efforts, les programmes de développement créatif 

pour les jeunes enfants s'intensifiaient (Alpaugh, et aL, 1976). 



17 

Plus récemmment, des recherches s'intéressant à la perception des person­

nes âgées de leur propre fonctionnement créatif ont permis d'identifier trois 

autres modèles ou courbes développementales de la créativité (Dohr & 

Forbess, 1986; Lorenzen-Huber, 1991; Romaniuk et aL, 1984). Il s'agit du 

modèle 'up-down-up' , du modèle ascendant Crising') et du modèle stable 

Cconsistent"). Le premier ( 'up-down-up') postule que la créativité d 'un 

individu peut atteindre son point culminant dans la vingtaine, suivi d'un 

déclin vers la quarantaine et d'une remontée vers la soixantaine. Le manque 

de temps et l'importance des responsabilités familiales ainsi que de la 

carrière expliqueraient le déclin constaté dans le milieu de la vie. Ces 

facteurs, affectant la courbe de créativité, ont été mis en évidence dans les 

trois recherches ci-haut mentionnées. Le départ des enfants et la retraite 

coïncideraient donc avec le second sommet du développement créatif. 

Le second modèle (modèle ascendant) caractérise les individus qui de­

viennent de plus en plus créatifs tout au long de leur vie. Enfin, le modèle 

stable s'applique à ceux qui sont créatifs leur vie durant. 

Le modèle 'Ulysséen' 

Le modèle Ulysséen constitue un exemple d'une approche de la créativité 

centrée sur la personne (Baldwin et al., 1984). Il réfère aux caractéristiques 

personnelles qui favorisent la créativité telles que l'ouverture d 'esprit, la 
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curiosité, le courage, le sens de la recherche et l'acceptation du vieillisse­

ment. Ces traits correspondent à ceux d'Ulysse (héros de la mythologie) qui, 

tard dans sa vie, s'est mis en route vers une nouvelle conquête symbolisant 

ainsi l'esprit inébranlable et la détermination durant la dernière période de 

la vie. L'instigateur de ce modèle, McLeish (1976), a mis en évidence deux 

approches dynamiques utilisées par une centaine de personnes âgées 

célèbres pour enrichir leur qualité de vie. L'Ulysséen 1 est celui qui entreprend 

de nouvelles entreprises créatives et qui est stimulé par les nouveaux défis. 

L'Ulysséen 2 se rapporte à l'individu qui continue d'être créatif tard dans la 

vie dans des sphères d'activités qu'il connait déjà. Pour l'auteur, il ne fait 

aucun doute que la personne âgée est capable de s'engager dans une 

action créative nouvelle. 

Le modèle des stades 

Ce modèle postule que la créativité change et évolue en même temps que 

l'individu et que les différents stades développementaux favorisent différents 

niveaux de motivation et d'aspiration ainsi que différentes formes d'expres­

sion de la créativité. Taylor (1974) a identifié cinq stades ou dispositions 

comportementales à la créativité correspondant aux différents stades du 

développement humain. Le premier type de créativité prend la forme de la 

'spontanéité d'expression' que l'on retrouve par exemple dans les dessins 

spontanés d'enfants de deux à six ans. Cette spontanéité décroît durant la 
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période scolaire où l'emphase est mis sur l'apprentissage et la compétence. 

La deuxième forme de créativité, la 'compétence technique' , se rattache à 

cette période durant laquelle la formation technique et le perfectionnement 

sont encouragés. A partir de l'adolescence jusqu'au début de la vingtaine, 

les jeunes adultes développent une disposition vers • l'ingéniosité inventive' 

qui prend la forme d'invention de gadgets ou de rafistolage de matériaux. 

Entre 20 et 40 ans, la créativité évolue vers la 'flexibilité innovatrice' , qui 

permet de modifier des idées, des systèmes, des organisations de base pour 

les adapter à de nouveaux buts ou à de nouvelles applications. Le dernier 

stade de créativité, l'originalité, est atteint entre 50 et 80 ans. L'individu qui 

rejoint ce stade dépasse la maîtrise et la manipulation du savoir dans un 

domaine pour créer essentiellement un produit nouveau et original. Toute­

fois, Taylor (1974) admet que seulement quelques personnes très créatives 

atteignent ce dernier stade. De plus, il reconnalt que certaines personnes 

adoptent le même style créatif leur vie durant alors que d 'autres évoluent 

d 'un stade à l'autre à mesure qu'ils avancent en âge. 

Le modèle des stades reconnalt donc que la créativité regroupe différents 

éléments et que ceux-ci se manifestent tout au long du cycle de vie. 

Certains de ses éléments apparaissent dans l'enfance, d 'autres au contraire 

évoluent avec l'expérience à l'âge adulte et même dans la vieillesse. 

Contrairement au modèle de 'détérioration', l'âge n'est donc plus un facteur 

négatif mais un avantage en fonction de certains aspects de la créativité. 
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Recherches empiriques sur la créativité au troisième âge 

La majorité des recherches empiriques concernant la créativité au troisième 

âge ont exploré le processus de pensée créatrice de la personne âgée en 

se référant au modèle de Guilford, donc à une dimension cognitive de la 

créativité. Bien que cet aspect de la créativité ne soit pas privilégié dans 

notre étude, certains éléments méritent d'être soulignés afin de clarifier 

notre démarche ultérieure. 

Quelques auteurs ont conclu à un déclin de la créativité avec l'âge (Alpaugh 

et Birren, 1977; Ruth et Birren, 1985). Toutefois, de l'avis même de ces auteurs, 

les différences observées peuvent être causées aussi bien par des facteurs 

socio-historiques que par l'âge. A titre d'exemple, l'éducation reçue par les 

personnes âgées étaient beaucoup plus axée sur la mémorisation que sur 

l'apprentissage de la résolution de problèmes. D'autres raisons expliquent le 

déclin du processus de pensée créatrice avec l'âge dont la vitesse réduite 

du traitement de l'information ainsi qu'une surcharge d'informations qui peut 

entralner une perte de motivation à la tâche. 

Jaquish et Ripple (1981) apportent toutefois quelques éléments nouveaux à 

ce débat. A partir d'un devis de recherche transversal, ils ont exploré la 

relation entre la pensée divergente et l'estime de soi tout au long du cycle 
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de vie adulte. La mesure est prise à l'aide d 'un exercice de pensée diver­

gente de style réponse libre, le Sounds and Images (Cunnington & Torrance, 

1965). Les participants doivent répondre par écrit à la présentation de 

stimuli auditifs enregistrés sur cassette. Quant à l'estime de soi, il est mesuré 

par le Cooper-smith Self-Esteem Inventorv (1967). Une limite de temps est 

imposée aux sujets en ce qui concerne la tâche de pensée divergente. Un 

devis de recherche transversal a été utilisé pour analyser les résultats. Les 

sujets étaient divisés en quatre groupes: jeunes adultes, 18-25 ans; adultes, 

26-39 ans; adultes d'âge moyen, 40-60 ans; adultes âgés, 61-84 ans. 

Les résultats suggèrent que les âgés sont moins fluides et moins flexibles que 

les adultes des trois autres groupes alors qu'ils sont aussi originaux. Leur 

niveau d'estime de soi est plus faible que celui des adultes et les adultes 

d'âge moyen mais plus hauts que les jeunes adultes. L'estime de soi, chez 

l'individu âgé, influence les facteurs de fluidité et de flexibilité mais non pas 

celui de l'originalité alors que ces trois corrélations sont significatives chez 

l'adulte. 

Les auteurs affirment qu'un changement développemental survient au troi­

sième âge et qu'il est caractérisé par la qualité plutôt que la quantité des 

réponses divergentes. Ils soutiennent que les habiletés de pensée divergen­

tes ne suivent pas un modèle linéaire de détérioration tel qu'avancé par 

Lehman et Dennis. Il semble plutôt que l'on constate un déclin du nombre 
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de réponses divergentes, ce qui n'affecte en rien leur qualité. Enfin, Jaquish 

et Ripple (1981) avancent que l'estime de soi diminue avec l'avance en 

âge. Ils insistent sur l'importance de continuer les études sur les variables 

affectives qui sont susceptibles d'influencer les habiletés créatrices chez la 

personne âgée. Selon eux, la relation entre les perceptions de soi et les 

habiletés cognitives comme la pensée divergente est plus forte au troisième 

âge. Les facteurs affectifs associés au vieillissement pourraient donc jouer 

un rôle important dans l'expression de la pensée divergente. 

Cependant, dans leur conclusion, Jaquish et Ripple (1981) critiquent l'utilisa­

tion du devis de recherche transversal et admettent la possibilité de confon­

dre les différences de cohortes avec les différences d'âge, d'habiletés 

divergentes et d'estime de soi. 

Les résultats de Sylcox (1983), bien qu'obtenus à partir d'un échantillon très 

restreint de personnes âgées corroborent ceux de Jaquish et Ripple (1981) 

en ce qui concerne le genre de réponses créatives des aînés, peu nom­

breuses mais riches en détail et en originalité. 

Ainsi, il est probable que !.es habiletés divergentes ne suivent pas un modèle 

de détérioration. Il semble plutôt que les aînés soient capables d'originalité, 

bien que leur production créatrice puisse diminuer. Toutefois, la pertinence 

des tests de pensée divergente auprès d'une clientèle d'âgés reste à établir 
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en raison de la pression exercée par les limites de temps et du manque de 

motivation de plusieurs personnes âgées face à ce type de tâches. Peu de 

chercheurs se sont intéressés à d'autres aspects de la créativité au troisième 

âge, par exemple, à la personnalité créatrice. Les recherches qui touchent 

ce propos ont opté pour une définition humaniste de la créativité et seront 

discutées dans la section 'actualisation de soi et créativité'. 

L'actualisation de soi 

L'objet de cette partie du chapitre est de présenter le point de vue des 

différents théoriciens qui, par leur contribution, ont marqué le plus la notion 

d'actualisation de soi. Les théories de Maslow, Rogers, Shostrom, Erikson et 

Jung sont développées afin d'aider le lecteur à définir clairement ce concept 

et à s'en faire une idée juste et globale. 

Maslow 

Maslow envisage le développement comme une tendance naturelle de 

l'être humain vers la réalisation de son plein potentiel. Au cours de ses 

recherches, il tente d'identifier les motivations et les caractéristiques des 

personnes considérées particulièrement saines ou épanouies. Son approche 

est originale en ce sens qu'elle diffère de celle de la plupart des autres 

théories de la personnalité qui tirent leurs sources d'une approche centrée 

sur les pathologies. 
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C'est à l'intérieur de sa théorie de la motivation que Maslow situe le concept 

d'actualisation de soi . Cette théorie de la motivation repose sur le postulat 

que l'homme est fondamentalement un être de besoins. Pour lui, tout 

comportement vise à satisfaire un besoin. Lorsque celui-ci est satisfait, il 

cesse d'être un facteur de motivation et il est immédiatement remplacé par 

un besoin de niveau plus élevé. C'est ainsi qu'il conçoit une liste de besoins 

hiérarchiques que l'homme, au cours de son développement, doit satisfaire. 

L'explication détaillée de la pyramide des besoins de Maslow ne nous 

apparalt pas nécessaire dans le cadre de cette recherche. Retenons 

cependant, que le besoin le plus élevé, celui d'actualisation de soi corres­

pond à une croissance intrinsèque alors que pour combler les besoins 

inférieurs, l'organisme doit faire appel à une source extérieure. 

La personne qui s'actualise est caractérisée par sa spontanéité, son autono­

mie et sa maturité. Elle démontre une meilleure acceptation de soi et des 

autres. Elle entretient des relations interpersonnelles plus profondes et plus 

sélectives car elle est moins centrée sur elle-même et elle est capable de 

faire abstraction de ses propres peurs, désirs ou croyances. Elle a davantage 

foi en ses propres valeurs et reconnalt mieux ses limites qu'une personne 

moins actualisée. D'ailleurs, elle manifeste un sentiment de calme et de 

sécurité et elle se sent mieux armée pour faire face à l'inconnu. Plus 

indépendante face à son environnement, elle ne se laisse pas troubler par 
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la critique. Elle fait preuve de détachement et elle est en mesure d 'assumer 

positivement sa solitude et son besoin d'indépendance. Cette personne 

éprouve également du respect pour chaque être humain et une faculté 

d'appréciation et de réaction à l'expérience nouvelle. Enfin, on remarque 

chez elle la présence d 'expériences paroxystiques, d'un sens de l'humour 

philosophique plutôt que critique et d 'un esprit très créateur. 

Rogers 

Pour Rogers (1968) l'actualisation de soi se définit comme "la tendance 

inhérente à l'organisme humain à développer toutes ses potentialités dans 

des directions et par des moyens destinés à consolider ou à améliorer le 

potentiel général de la personne" (p. 248) 

L'actualisation de soi de Rogers est désignée sous le terme de "vie pleine". 

Elle ne correspond pas à un état fixe de bonheur ou de contentement. Elle 

ne fait pas référence non plus à un état dans lequel l'individu est adapté, 

comblé ou actualisé. Plusieurs scientifiques ont mentionné l'atteinte d 'un 

état d'éqUilibre ou d'une homéostasie comme étant un but du processus de 

vie. Rogers n'adhère pas à cette définition et estime que la réalité est plus 

complexe. 

Selon lui, la "vie pleine" est plutôt un processus de croissance qu'un état 

d'être; une orientation plutôt qu'une destination. Ce processus se carac-
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térise, en premier lieu, par un accroissement de l'ouverture à l'expérience. 

Celle-ci est située sur un continuum à l'opposé de l'attitude défensive que 

l'organisme adopte lorsqu'il se sent menacé. L'individu fonctionnant plei­

nement est plus conscient de ses sentiments qu'ils soient négatifs ou positifs 

et il accepte d 'être à l'écoute de ce qui se passe à l'intérieur de lui-même. 

En second lieu, Rogers mentionne la capacité de vivre pleinement le moment 

présent. Ce fonctionnement existentiel implique une absence de rigidité, 

c 'est-à-dire, un maximum d 'adaptabilité, une organisation fluide et chan­

geante de la personnalité, une capacité de changement face à de nou­

velles expériences et une attitude créative. Une troisième et dernière ca­

ractéristique de la personne qui fonctionne à un niveau optimal concerne 

la confiance en son organisme. L'individu, en étant plus ouvert à ses 

expériences affectives, peut faire de plus en plus confiance à ses réactions. 

Son organisme représente un guide sûr et compétent, non pas qu'il soit 

infaillible, mais parce qu'il est en mesure de corriger certaines actions lors­

qu'elles se montrent insatisfaisantes. 

Il s'agit donc d'une tendance essentielle à grandir et à se développer 

présente chez tout être humain quelque soit l'âge. Elle peut être arrêtée. 

brimée ou diminuée pour diverses raisons mais elle ne disparaît jamais 

complètement sinon la personne cesserait de vivre. 
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Shostrom 

Shostrom (1967) établit un lien entre le concept d 'actualisation de soi et le 

processus thérapeutique, le but d'une psychothérapie étant d'atteindre un 

développement personnel optimal. Selon lui, l'actualisation de soi est un 

processus de croissance continuel. La personne en développement utilise 

pleinement ses capacités et ses potentialités. 

Brammer et Shostrom (1982) élaborent une théorie sur le processus théra­

peutique dans laquelle l'actualisation du client est le principal objectif. Pour 

se faire, ils définissent huit caractéristiques de la personne qui fonctionne 

pleinement et font de celles-ci un idéal à atteindre lors d'une thérapie. 

Ces caractéristiques sont: 

1. l'indépendance face à l'environnement physique et social 

2. la flexibilité face aux changements, l'ouverture à l'expérience et la 

spontanéité; la créativité étant une conséquence de la spontanéité 

3. la capacité de vivre ici et maintenant telle que définie par Rogers 

4. la confiance en soi ou conscience de sa propre valeur 

5. la présence à soi ou la capacité d'être à l'écoute du vécu interne et d'y 

répondre d'une manière constructive 

6. l'authenticité ou la capacité de demeurer soi-même 

7. la responsabilité et la capacité de résoudre adéquatement ses problè­

mes en respectant ses besoins et ceux des autres 
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8. l'efficacité, ou le désir de s'améliorer en mettant à contribution toutes 

les habiletés précédemment énumérées 

Erikson 

Selon la théorie psychosociale d'Erikson (voir: Shell et Hall, 1980), le dévelop­

pement de la personnalité se fait en huit étapes à partir de la petite 

enfance jusqu'à la vieillesse. Chaque étape correspond à une situation 

conflictuelle provenant de la rencontre entre les besoins de l'individu et la 

réalité extérieure. Erikson conçoit qu'une étape doit être résolue positivement 

afin que l'individu puisse accéder à la suivante. Un échec, à n'importe quel 

moment du développement, entraîne des perturbations psychologiques et 

l'impossibilité d'atteindre le dernier stade, celui de la pleine réalisation. Celui 

qui a bien traversé ce processus, passant de la confiance à la réalisation, 

parvient au stade de l' "intégrité personnelle". Il éprouve le sentiment que si 

sa vie était à refaire, il agirait de la même façon. Il estime donc que sa vie 

est réussie et la mort ne l'effraie pas. Cependant, l'individu, au cours de 

cette période risque aussi de sombrer dans le désespoir et ce sentiment 

engendre au contraire la peur de la mort. Par opposition à la personne 

sereine et accomplie, l'individu désespéré éprouve du remords et souhaite 

qu'on lui accorde une nouvelle chance afin de tout recommencer. 



Jung 

Jung (1964) désigne le concept du développement de la personne par le 

terme d 'individuation. Il définit l'individuation comme la tendance à devenir 

un être réellement individuel, c 'est à dire à atteindre la forme d'unicité la 

plus intime et la plus personnelle qui soit. Cette unicité équivaut à la 

réalisation de soi et s'oppose à l'individualisme qu'on associe généralement 

à une forme d'égoïsme. L'individuation est synonyme d'un accomplissement 

plus complet des tâches collectives d'un être. Ainsi, l'individu qui se réalise 

au plan personnel est plus constructif dans une société que celui qui est 

incapable de tenir compte de ses particularités et de ses propres besoins. 

Selon Jung, l'individuation est un processus qui repose sur une confrontation 

de la conscience et de l'inconscient et sur leur réconciliation. La personne 

en voie de réalisation de son Soi devient progressivement plus consciente 

des interrelations entre le Moi et l'inconscient bien qu'elle doive s'attendre à 

n'en saisir qu'une minime partie. Ce processus s'échelonne sur toute la vie et 

permet à l'individu de devenir plus autonome. Il s'opère surtout dans la 

deuxième moitié du cycle de vie car, l'adulte en vieillissant, a de plus en plus 

accès au centre inconscient de sa personnalité. Pour Jung, la vieillesse est 

une période d 'introversion et de réflexion intense sur le sens de la vie et de la 

mort. Elle implique également un questionnement religieux et une ouverture 

accrue à la vie spirituelle . 
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En résumé, nous constatons que chacun des auteurs cités précédemment 

ont élaboré leur propre vision de l'actualisation de soi. Cependant, bien 

qu'ils utilisent des termes différents tels que, croissance, individuation, déve­

loppement personnel, vie pleine, réalisation de soi ou actualisation de soi, la 

plupart d'entre eux s'entendent pour dire qu'il s'agit d 'un processus en 

mouvement continuel plutôt que d 'un objectif final à atteindre (Rogers,1961 ; 

Maslow, 1962; Shostrom, 1967). 

D'une façon générale, ces auteurs font peu référence aux personnes âgées. 

Cependant, Maslow, Erikson et Jung suggèrent de façon implicite que la 

maturité et l'avance en âge peuvent conduire à un épanouissement per­

sonnel optimal et à une plus grande satisfaction de vivre. Ce point de vue 

nous amène à regarder de plus proche l'évolution de l'âgé face à son 

développement personnel. 

L'actualisation de soi et l'âgé 

Plusieurs questions émergent lorsqu'ils s'agit d'identifier les facettes du déve­

loppement personnel chez les âgés. Les facteurs généralement reconnus 

pour les jeunes adultes demeurent-ils pertinents? Quelles sont les dimensions 

les plus importantes dans les dernières étapes de la vie? Existe-t-il des 

déterminants propres à l'actualisation de soi au troisième âge? Pour mieux 

comprendre ce qui permet à une personne âgée de continuer à se déve-
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lopper, les principales recherches qui ont mis en évidence certains aspects 

de l'actualisation de soi des aînés sont présentées. 

L'actualisation de soi a été associé à plusieurs facteurs de bien-être chez les 

personnes âgées. En effet, Lavallée et Denis (1987) ont obtenu une corréla­

tion significative entre l'actualisation de soi, telle que mesurée par le Personal 

Orientation Inventorv (POl), et la satisfaction de vivre. Les gens les plus 

satisfaits sont caractérisés par l'optimisme, l'absence d 'agressivité envers leur 

entourage et une confiance accrue en eux-mêmes. Ils vivent intensément 

le moment présent, en continuité avec leur passé qu'ils ne regrettent pas et 

ils entrevoient l'avenir d'une façon positive. Une personne satisfaite de sa vie 

aurait donc mieux développé son potentiel de base. A la lumière de ces 

résultats, les auteurs constatent qu'il serait plus approprié d 'entrevoir le 

troisième âge comme une étape de développement optimal plutôt qu'une 

période inévitable de déclin. Par ailleurs, l'étude de Keahy et Seaman 

(1974) a mis en évidence le lien entre l'adaptation à la retraite et l'actuali­

sation de soi. Ainsi , un individu spontané, possédant une bonne estime de 

soi, une capacité d'intimité dans ses relations et une conception positive de 

l'être humain aurait de meilleures chances de s'adapter positivement à la 

retraite. 

Plusieurs recherches expérimentales ont mis en relation différentes facettes 

de l'autonomie avec l'actualisation de soi. Lantz (1981 , 1985) dans des 
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recherches concernant les troisième et quatrième âges, rapporte une rela­

tion positive très significative entre l'actualisation de soi et la capacité de 

s'engager dans des opérations essentielles pour prendre soin de soi. L'ac­

tualisation est mesurée à l'aide du Personal Orientation Inventory (POl) . 

L'auteur mentionne que l'estime de soi et le sentiment d'avoir de la valeur 

sont les deux variables d'actualisation de soi les plus déterminantes dans 

l'habileté d 'une personne à prendre soin d 'elle-même. 

Le lieu de contrôle interne/externe (perception qu'un individu a de lui­

même comme étant doué ou dépourvu de pouvoir) a également été mis 

en corrélation avec l'actualisation de soi. En effet, Taft (1985) a démontré 

comment l'actualisation et particulièrement l'estime de soi sont corrélées 

négativement avec des réductions dans les interactions sociales et la perte 

de contrôle sur son environnement. Flynn (1985) rapporte que l'actualisation 

de soi et le lieu de contrôle interne sont tous deux corrélés avec la satisfac­

tion de vivre chez les âgés. Box et Peck (1981) mesure l'actualisation de soi 

et le lieu de contrôle interne/externe de sujets âgés de 64-90 ans vivant en 

institution ou à domicile. Les deux groupes (institutionnalisés et non­

institutionnalisés) obtiennent une performance inférieure au test du Personal 

Orientation Inventorv (POl) et à la dimension du contrôle interne. Toutefois, 

les résultats des sujets institutionnalisés sont significativement inférieurs à 

ceux du groupe résidant à domicile. Les auteurs concluent que les âgés 

sont incapables ou n'ont pas le désir de s'adapter à l'environnement institu-
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tionnel. De plus, si les résidents consentent à laisser le personnel exercer un 

contrôle sur eux, il apparaît que cette conformité aux désirs d 'autrui mène à 

la suppression de la tendance à se référer à soi. 

L'étude de Haan (1976) démontre que plusieurs âgés qui s'épanouissent 

réalisent un changement de valeur et ce, dans le sens d 'accorder une plus 

grande place à la tendresse et à l'affection par opposition à la performance, 

ce qui laisse entrevoir que les relations interpersonnelles sont un déterminant 

majeur de l'actualisation de soi. La recherche de Poulin et Leclerc (1986b) 

auprès d'une population de personnes âgées participantes montre bien 

comment l'échelle C du POl (capacité d'intimité dans les relations 

interpersonnelles) apparail parmi les trois échelles les plus élevées. Il ressort 

donc que les relations interpersonnelles jouent un rôle essentiel dans l'épa­

nouissement des âgés, comme l'ont déjà mentionné Papalia et Olds (1979) 

et Lowenthal et Haven (1968). 

Poulin et Leclerc (1986a) ont effectué une étude sur les déterminants socio­

économiques de l'actualisation de soi au troisième âge. De toutes les 

variables retenues, l'âge est le facteur qui affecte le plus grand nombre de 

dimensions de l'actualisation de soi telle que mesurée par le Personal 

Orientation Inventorv (POl). En effet, le groupe le plus âgé (70 ans et plus) 

obtient des scores significativement plus bas que les groupes plus jeunes 

pour les échelles de "référence à soi", "flexibilité", "spontanéité", "acceptation 



34 

de soi", "conception positive de l'être humain" et "acceptation de son 

agressivité" . Les chercheurs admettent que l'âge n'est peut-être pas déter­

minant en tant que tel, mais que 70 ans représente un seuil critique, où le 

déclin des forces physiques entra1ne une perte d 'autonomie se répercutant 

sur plusieurs dimensions de l'actualisation de soi. L'ensemble des autres 

facteurs socio-économiques ne semble pas avoir d'influence significative 

sur l'actualisation de soi. Plouffe et Gravelle (1989) abondent dans le même 

sens et conçoivent que la diminution constatée pour certaines échelles du 

POl reflètent les conséquences du vieillissement physiologique. Toutefois, ils 

n'ont observé aucune différence dûe à l'âge en ce qui concerne les échelles 

"valeurs actualisantes", "conception positive de l'homme" et "synergie". A 

l'instar de Rizzo etVinacke (1975), ils affirment que l'actualisation transcende 

l'âge car ces échelles reflètent des principes universels qui peuvent carac­

tériser n'importe quelle cohorte de personnes actualisées. De plus, ils re­

marquent que dans les trois études ci-haut mentionnées, l'âge n'a aucun 

effet sur l'échelle d'estime de soi. Ce résultat est concluant avec les travaux 

de L'Ecuyer (1981: voir Plouffe et Gravelle, 1989) qui soulignent la robustesse 

de l'estime de soi au troisième âge. 

En résumé, il semble que l'actualisation au troisième âge soit en étroite 

relation avec la satisfaction de vivre, l'adaptation à la retraite ainsi qu'avec 

des variables de contrôles sur sa vie et de référence à soi pour agir, deux 

conditions essentielles de l'autonomie psychologique. De plus, la capacité 
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d'intimité dans les relations interpersonnelles apparaît comme un facteur 

déterminant pour l'épanouissement personnel au troisième âge. L'âge est 

un facteur qui affecte un grand nombre de dimensions de l'actualisation de 

soi. De l'avis de certains chercheurs (Poulain et Leclerc, 1986b; Plouffe et 

Gravelle, 1989), cette diminution réflète toutefois les conséquences du 

vieillissement physiologique. 

L'actualisation de soi et la créativité 

Plusieurs auteurs ont tenté de mettre à l'épreuve les théories de Maslow et 

de Rogers en démontrant d'une manière empirique un lien entre la créativité 

et l'actualisation de soi. Alors que certains chercheurs ont cru pertinent de 

mettre en relation des variables de personnalité créatrice avec l'actualisa­

tion de soi, d 'autres ont porté leur intérêt sur les habiletés cognitives associées 

à la créativité telles que décrites par le modèle de Guilford. 

Ainsi, à partir d 'une étude menée auprès de 137 étudiants de niveau collé­

gial, Maul (1970) rapporte une relation significative entre le Personal Orien­

tation Inventorv (POl) et une mesure de pensée divergente obtenue à l'aide 

du Torrance Test of Creative Thinking (TICT) . Il soutient même que le pro­

cessus de pensée créatrice et l'actualisation de soi pourrait ne représenter 

qu'un seul type de comportement intégré ou qu'un processus sous-jacent 

plus large serait à la base de ces deux comportements. Dans le même 
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ordre d'idée, Workman et Stillion (1974) indiquent une relation significative 

entre un score de créativité (dérivé du ncn et une mesure de développe­

ment de l'ego se rapportant au modèle théorique de Loevinger. Ce modèle 

est hiérarchique et le dernier niveau, celui de l'intégration, a été décrit par 

Loevinger de façon similaire au niveau d'actualisation de soi de Maslow. 

Toutefois, les corrélations obtenues avec trois des sous-échelles du nCT 

(fluidité, flexibilité et originalité) sont d 'une amplitude très faible bien qu'elles 

soient significatives. 

Si ces quelques résultats semblent justifier une relation entre la créativité 

(définie cognitivement dans une mesure de pensée divergente) et l'actuali­

sation de soi, ils n'en font pas moins l'unanimité. Signalons en ce sens, les 

recherches de Better (1971) et de Mathes (1978) qui ne permettent pas de 

confirmer l'hypothèse d 'un lien entre l'actualisation de soi et la créativité 

(définie cognitivement à l'aide des sous-tests de Guilford et du Remote 

Associates Test). Ces deux derniers auteurs estiment que les humanistes 

différencient le mode de vie créatif des habiletés cognitives qui servent à 

créer. En effet, ils remettent en question la pertinence des instruments de 

mesure sélectionnés et affirment n'être pas certains d'avoir mesuré les mêmes 

concepts que ceux décrits par Maslow et Rogers. Quant à Murphy et al. 

(1976), ils n'obtiennent aucune relation significative entre le nCT et le POL 

Ceux-ci concluent que le nCT fait appel à des habiletés intellectuelles très 
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distinctes alors que le POl fournit une mesure de personnalité large et 

globale. 

Ainsi, ces résultats tendraient à soutenir la possibilité que les personnes 

actualisées vivent d 'une manière non-conventionnelle et créative sans pour 

autant être très habile à créer de nouveaux produits. L'actualisation de soi 

ne semble donc pas reliée au type de créativité qui est utilisé en situation de 

résolutions de problèmes. Mais pourrait-elle être davantage reliée à un type 

de personnalité créatrice? 

Les résultats de Vonge (1975) suggèrent qu'il existe une convergence entre 

la personnalité créatrice et l'actualisation de soi. En effet, l'auteur rapporte 

une corrélation entre dix échelles du POl et un score de créativité dérivé du 

Adjective Check Ust (ACL). De plus, sept des dix échelles du POl ont égaie­

ment été corrélées avec une mesure auto-évaluative de créativité. Par 

ailleurs, Schubert et Biondi (1977), intéressés par les relations entre la créati­

vité et le déséquilibre émotif, présentent une recension d 'écrits sur les carac­

téristiques de la personnalité le plus souvent associées à la créativité. Selon 

les auteurs, les recherches empiriques disponibles ne confirment pas l'exis­

tence d 'un lien entre la créativité et le déséquilibre émotif. Elles supportent 

plutôt la conception de Maslow selon laquelle une personne créative est 

une personne actualisée et équilibrée. Ces résultats sont conséquents avec 

ceux de Garfield et al.( 1969) qui décrivent les personnes créatives comme 
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des individus qui possèdent un lieu de contrôle interne, de la spontanéité et 

une ouverture à l'expérience. L'étude de McRae (1987) trace également un 

portrait positif des personnes créatrices. Celles-ci sont plus énergiques, 

sociables et productives, et bénéficient d 'un meilleur équilibre psychologique 

et d 'une plus grande ouverture à l'expérience. 

McRae (1987) conçoit l'ouverture à l'expérience comme une composante 

de la personnalité englobant l'indépendance de jugement, la tolérance à 

l'ambiguïté, la sensibilité à l'esthétique et des intérêts personnels larges et 

variés. Pour cet auteur, les individus non-ouverts à l'expérience ne sont pas 

défensifs mais seulement plus confortables avec le familier et 

conséquemment, moins motivés à être créatif. McRae (1987) met en 

relation une échelle de personnalité créatrice dérivée du Adjective Check 

List(ACL), le Creative Personalitv Scale CCPS) avec une mesure multiple de 

personnalité incluant une échelle d'ouverture à l'expérience, d 'extraversion, 

de névrotisme et de conscience des sentiments ainsi qu'une mesure de 

pensée divergente (sous-test de Guilford). Une corrélation significative 

d'une faible amplitude (r=.26) est obtenu entre le CPS et les tests de pensée 

divergente suggérant ainsi qu'ils sont reliés mais qu'ils représentent deux 

indicateurs distinctifs de créativité. Le CPS est en corrélation avec l'ouverture 

à l'expérience (r =.61), et d'une manière plus modeste avec l'extraversion, la 

conscience des sentiments et le névrotisme tandis que la mesure de pensée 

divergente obtient une corrélation significative uniquement avec l'ouverture 
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à l'expérience (r =.39) . Ainsi, la personnalité qui dispose à créer et les 

habiletés cognitives reliées à la créativité serait toutes deux reliée à l'ouver­

ture à l'expérience. 

Bien que les sujets de McRae (1987) soient âgés de 18 à 80 ans, l'auteur ne 

présente pas de résultats concernant l'âge. Les recherches sur l'actualisation 

de soi et la créativité au troisième âge sont peu nombreuses. Cependant, 

les quelques auteurs qui s'y intéressent semblent s'entendre pour dire que la 

créativité est un facteur clé en regard de plusieurs aspects du vieillissement. 

En effet, pour Smith et Andersson (1989) les individus créatifs ont une attitude 

moins négative envers le vieillissement. Leur attitude face à la maladie 

apparaît moins défensive probablement parce qu'ils sont capables de 

diriger leurs peurs d 'une manière plus constructive. Les chercheurs adhèrent 

à une vision humaniste de la créativité en ce sens qu'ils la définissent comme 

une attitude envers la vie qui n'est pas nécessairement associée avec le 

talent artistique. Landau et Maoz (1978), qui mettent en relation l'actuali­

sation de soi et la créativité avec l'adaptation au vieillissement et l'attitude 

envers la mort, concluent que la personne âgée créatrice et actualisée 

s'adapte beaucoup mieux aux changements dûs au vieillissement et a 

moins tendance à nier la mort. De plus, ils font état d'une corrélation très 

élevée entre actualisation de soi et créativité. Leur étude porte sur un 

groupe de 25 personnes âgées de 69 à 93 ans en bonne santé et résidant en 

institution. Cependant, ils définissent peu le concept de créativité qu'ils 



40 

mesurent. L'instrument de mesure évalue trois aspects de la créativité. la 

fluidité . la flexibillité et l'originalité qui sont cotées respectivement faible . 

moyen ou fort. 

Ces derniers propos viennent clore notre exposé théorique. Nous croyons 

important toutefois de dégager certains éléments qui orienteront le sens de 

notre démarche ultérieure. Plusieurs études ont fait mention d'une diminution 

des capacités créatrices chez la personne âgée (Alpaugh et Birren. 1977; 

Dennis. 1966; Jaquish et Ripple. 1981; Lehman.1953; Ruth et Birren. 1985). 

La plupart de ces recherches ont évalué soit la production créatrice des 

aînés soit leur production divergente. De l'avis même des auteurs qui ont 

effectué ces recherches. les tests de pensée divergente ne rendent pas 

justice aux âgés. En effet. les limites de temps imposées lors de ces tests 

constituent un stress considérable chez la personne âgée en raison d'une 

diminution des capacités physiques et sensorielles et d'un rythme plus lent 

dans le traitement de l'information reçue. Le manque de motivation face à 

ce type de tâches ainsi que l'éducation très rigide reçu par la cohorte des 

âgés actuels contribuent également au déclin observé. Il nous apparaît 

probant que ces données ne mesurent pas directement le potentiel créateur. 

Nous croyons. tout comme l'estiment Romaniuk et Romaniuk (1981). que les 

limitations inhérentes au troisième âge n'affectent pas la capacité de créer 

d'un individu ni sa façon unique de voir le monde. C'est pourquoi la théorie 

humaniste selon laquelle la créativité relève d'avantage de la personalité 
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que de la production d'oeuvres apparaît pertinente dans le cadre de cette 

recherche .. Selon cette approche, les individus créatifs seraient plus indé­

pendants, plus autonomes, plus confiants et donc plus actualisés. Cette 

question de la créativité et de l'actualisation de soi prend toute son impor­

tance dans une perspective de croissance et de réalisation de soi au 

troisième âge. Ainsi, le potentiel créatif pourrait être utilisé pour faire con­

trepoids à l'anxiété, à l'inactivité ou aux différentes pertes vécues durant 

cette période de la vie . Le but de cette étude est donc de vérifier s'il existe 

un lien entre la personnalité créatrice et l'actualisation de soi au troisième 

âge. 

L' hypothèse de travail est la suivante: 

Il y aura une corrélation positive entre l'actualisation de soi et la personnalité 

créatrice. 

Cette recherche fournit une bonne occasion d'explorer divers facteurs 

pouvant influencer la créativité au troisième âge. Ainsi, suite à la vérification 

de d'hypothèse principale, il sera possible de vérifier si l'âge, le sexe et le fait 

de demeurer ou non en institution sont en relation avec la personnalité 

créatrice au troisième âge. 



Chapitre 2 

Méthodologie 



Le deuxième chapitre présente les différents aspects de la méthodologie 

utilisée pour la vérification des hypothèses formulées. Il sera donc question 

du choix des sujets, du choix des instruments de mesure et du déroulement 

de l'expérimentation. 

Sujets 

Les 40 sujets ont été choisis au hasard parmi une banque de sujets du 

laboratoire de gérontologie de l'Université du Québec à Trois-Rivières. Ils ont 

été recrutés parmi un groupe de personnes âgées qui a déjà participé à 

une recherche sur l'autonomie psychologique. À l'occasion de cette re­

cherche, les sujets ont accepté de collaborer à des recherches subsé­

quentes. 

La moyenne d'âge pour l'ensemble du groupe est de 78,1 ans, alors que les 

sujets ont entre 68 et 88 ans. L'échantillon se compose d'un plus grand 

nombre de femmes (24 femmes pour 16 hommes). Les sujets se répartissent 

en nombre égal dans les deux types de milieu de vie. Vingt sujets vivent à 

domicile, soit dans un appartement, soit dans un HLM ou dans leur propriété. 

Les 20 autres sujets résident en institution c'est-à-dire en centre d'accueil, en 

foyer ou en pavillon . Tous les sujets proviennent de la région 04. En ce qui a 

trait à l'état civil, ils se répartissent de la façon suivante: 50% sont veufs, 42,5% 
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sont mariés, 5% sont célibataires et 2,5% sont divorcés, 

Les sujets sont en majorité de statut socio-économique moyen (68%) et se 

disent le plus souvent en bonne santé par rapport aux gens de leur âge 

(78%), Bien qu'ils ne soient pas tous autonomes au plan physique, ils sont 

lucides et aptes à répondre à un questionnaire, 

Instruments de mesure 

Trois instruments de mesure sont utilisés pour les fins de cette recherche, " 

s'agit de l'Inventaire d'Orientation Personnelle de E,L. Shostrom (1966) et de 

deux mesures de créativité tirées de la Uste d 'Adjectifs de H, G, Gough (1979) : 

l'Échelle de Personnalité Créatrice de H,G Gough (1979) et l'Echelle de 

Créativité de G.Domino (1970) , 

Inventaire d'Orientation Personnelle 

Présentation du test 

L'Inventaire d'Orientation Personnelle élaboré par Shostrom (1966) est aussi 

connu sous l'abréviation POL Il fournit une mesure du niveau d 'actualisation 



45 

de soi. Cet instrument comporte des énoncés représentant des comporte­

ments et des valeurs qui caractérisent l'actualisation de soi, telle que définie 

dans le chapitre précédent. Il peut être administré seul ou en groupe. La 

version française relève d'un service spécialisé (Educational and Industrial 

Testing Service). 

Le POl comprend 150 énoncés à choix forcé. Le sUjet doit choisir l'énoncé 

qui le décrit le mieux. Il se compose de douze échelles, chacune mesurant 

un aspect important de l'actualisation de soi. Le POl est constitué de deux 

échelles principales qui représentent les deux dimensions les plus centrales 

de l'orientation personnelle soit la Compétence temporelle (Tc: 23 énoncés) 

et l'Orientation interne (1: 127 énoncés). A partir des scores obtenus pour ces 

deux échelles, il est possible d'établir deux ratios qu'on nomme "rapport au 

temps" (time ratio) et "rapport à soi" (support ratio). Pour chacune des deux 

échelles, on divise le score de compétence par le score d'incompétence. 

Les rapports qui en résultent constituent d'après Shostrom (1966) un indicateur 

du niveau d'actualisation de soi reflété par l'ensemble du profil. Le premier 

de ces rapports (Tc/Ti) fait référence à l'orientation face au temps et déter­

mine l'importance du présent en fonction du passé et du futur chez un 

individu. Par ailleurs, le second (1/0) qu'on qualifie également de rapport 

d'orientation interne/externe indique si les comportements d'une personne 

sont régis principalement par des principes internes ou s'ils résultent plutôt de 

l'influence extérieure. 
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Les dix échelles suivantes sont spécifiques puisqu'elles regroupent des énon­

cés du POl qui leur sont propres et exclusifs. Celles-ci sont: les valeurs 

d 'actualisation de soi (SA V: 26 énoncés); l'existentialité (EX: 32 énoncés); la 

sensibilité affective (FR: 23 énoncés); la spontanéité (S: 17 énoncés); 

l'estime de soi (Sr: 16 énoncés); l'acceptation de soi (Sa: 26 énoncés); la 

nature de l'homme (NC: 16 énoncés); la synergie (Sy: 9 énoncés); l'ac­

ceptation de l'agressivité (A: 25 énoncés); et la capacité de contacts 

intimes (C: 28 énoncés) . Une description plus détaillée de ces échelles 

figure au tableau 1. 

Les réponses des sujets sont compilées sur une feuille réponse standard 

utilisable avec des clés de correction perforées. Dans le cadre de cette 

recherche, les résultats au POl ont été compilés à l'aide d 'un programme 

informatique. 

Fidélité 

Afin de vérifier la stabilité du test sur une certaine période de temps, Klavetter 

et Mogar (1967) ont administré le POl à un groupe de 48 étudiants de niveau 

collégial. La période de temps entre les deux passations est d'une semaine. 

Les coefficients de corrélation test-retest obtenus pour les échelles principales 

du POl sont de .77 pour l'échelle 1 et de .71 pour l'échelle Tc. Les coefficients 
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DescrtpHon des douze échelles du POl 

Compétence temporelle 

Référence à soi 

Valeurs actualisantes 

Flexibilité 

Sensibilité au ressenti 

Spontanéité 

Estime de soi 

Acceptation de soi 

Conception positive de la nature hu­
maine 

Sens du relatif 

Acceptation de son agressivité 

Capacité d'intimité dans ses relations 

Rapport au temps 

Rapport à soi 

Degré selon lequel une personne est 
orientée dans le présent plustOt que 
le passé ou le futur. 

Degré relatif d'autonomie et de ré­
férence à son schème de valeurs 
personnelles. 

Reflète les valeurs de base des per­
sonnes actualisées. 

Se montrer souple dans l'application 
des valeurs. 

Etre à l'écoute de ses propres be­
soins et émotions et en tenir compte 
dans ses décisions. 

Exprimer librement ses émotions 
dans son comportement. 

Confiance en soi fondée sur la per­
ception positive de sa valeur per­
sonnelle. 

S'accepter malgré ses faiblesses. 

Considère l'être humain comme 
fondamentalement bon 

Capacité de comprendre les pOles 
opposés de la vie comme étant re­
liés significativement entre eux. 

Accepter ses sentiments de colère 
et d'agressivité. 

Capacité de nouer des relations in­
ter-personnelles intimes et chaleu­
reuses. 

Rapport entre le degré de compé­
tence versus le degré d'incompé­
tencetemporelle. 

Rapport entre la tendance à se ré­
férer à soi-même par opposition à 
chercher le support d'autrui. 
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enregistrés pour les autres échelles se situent entre .52 et .82 avec une 

médiane de .71. Shostrom (1964) rapporte pour sa part, des coefficients de 

fidélité selon la méthode test-retest de .93 et .91 pour les deux échelles 

principales. Cependant, il ne précise pas l'inteNalie de temps entre les deux 

passations. 

Par ailleurs, lIardi et May (1968) mesurent la fidélité du test après une période 

de 50 semaines. Les coefficients obtenus varient entre .32 et .74 pour toutes 

les échelles. Notons que pour les échelles principales un résultat de .55 est 

obtenu pour le rapport au temps et de .71 pour le rapport à soi. Les auteurs 

soulignent que ces coefficients sont semblables à ceux obtenus pour le 

Minnesota Multiphasic Personality Inventory (MMPI) et le Evsenck Personality 

Scale (EPS). Dans une recherche subséquente, Kay et al. (1978) administrent 

le POl trois fois au cours d'une période de trois ans. Les sujets, des étudiants 

universitaires sont au nombre de BO, 78 et 63. Les coefficients de corrélation 

rapportés sont respectivement de .77, .67 et .71 pour l'échelle 1 et de .71, .49 

et .52 pour l'échelle Tc. 

Ainsi, les coefficients test-retest se situent entre .32 et .93 pour toutes les 

échelles sur des intervalles allant d'une semaine à trois ans. Il s'avère difficile 

de porter un jugement global sur la fidélité du POl compte tenu des écarts 

importants rapportés entre les coefficients test-retest des différentes échelles. 

Toutefois, les échelles principales 1 et Tc affichent des corrélations modéré-
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ment élevées ce qui témoigne d'une certaine stabilité au niveau des résul­

tats. 

Validité 

Shostrom (1964) administre le POl à deux groupes de sujets classés sur l'avis 

de psychologues cliniciens, comme étant actualisés (N=29) et non actuali­

sés (N=34). Il obtient des différences significatives sur onze des douze 

échelles entre les deux groupes. Dans une étude sUbséquente, Shostrom et 

Knapp (1966) évaluent deux groupes de clients en thérapie. Le premier est 

formé de clients débutant une thérapie alors que le second inclut des sujets 

qui ont suivis une thérapie d 'une durée variant de 11 à 64 mois. Les auteurs 

obtiennent une différence significative pour les douze échelles du POl en 

faveur du second groupe. 

Par ailleurs, certaines études de validation comparent des groupes de sujets 

considérés comme actualisés avec des groupes de sujets qui ne jouissent 

pas d'une bonne santé mentale. Ainsi, des recherches portant sur un 

groupe de patients psychiatriques (Fox, Knapp et Michael, 1968), sur des 

criminels psychopathes (Fisher, 1968), et sur des alcooliques (Zaccaria et 

Weir, 1967) comparent leur échantillon avec les résultats obtenus antérieu­

rement par Shostrom (1964) auprès de gens 'normaux' et ·actualisés·. Des 

résultats significativement inférieurs sont obtenus pour les trois premiers grou-
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peso Une autre recherche, celle de McLain (1970) confirme également la 

validité du POl en mettant en corrélation deux scores d'actualisation de soi 

chez 30 thérapeutes étudiants . Le premier score est mesuré par le POl et le 

second est basé sur l'évaluation de trois professeurs qui connaissent bien les 

sujets et les critères d'actualisation de soi. Les résultats indiquent que 9 des 

douze échelles sont en corrélation significative avec le score des juges. 

Il semble donc que la validité du POl soit appuyée par ces différentes 

recherches et qu'il permette ainsi de discriminer adéquatement les sujets 

actualisés des sujets non-actualisés. 

La Uste d'Adjectifs 

Présentation du test 

La Uste d'Adjectifs (Adjective Check Ust) est un inventaire de personnalité 

élaboré par Gough (1952) et révisé par Gough et Heilbrun (1983). Il est 

constitué d'une liste de traits de personnalité reflétant les théories de Catel!, 

Freud, Jung, Mead et Murray. Parmi un ensemble de 300 items qui lui sont 

soumis, le sujet choisit ceux qui reflètent le mieux ses caractéristiques person­

nelles. Le ACL peut être administré soit en groupe, soit de façon individuelle . 

Afin de mieux s'adapter au contexte culturel du Québec et au niveau de 
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scolarité plutôt faible des âgés, la version française des Editions du Centre 

de Psychologie Appliquée a été révisée par deux traducteurs 1 

Selon l'auteur, les résultats au test peuvent être interprétés à l'aide de 37 

échelles différentes décrivant divers aspects de la personnalité dont l' Echelle 

de Personnalité Créatrice (Créative Personality Scale). Dans le cadre de 

notre étude, nous avons également retenu une mesure de créativité d 'un 

autre auteur, l'Ëchelle de Créativité (Creativity Scale) de Domino (1970) qui 

est aussi dérivée du ACL. 

Echelle de Personnalité Créatrice 

Gough (1979) a élaboré cet instrument à partir de 30 des 300 items du ACL. 

De ces 30 items, 18 sont positifs et 12 sont négatifs. Pour la correction , on 

accorde un point au sujet lorsqu'il sélectionne un des items positifs et on en 

soustrait un pour les items négatifs. Ainsi, l'étendue des scores bruts se situe 

entre -12 et 18. Ce résultat est ensuite transformé en un score standardisé 

qui tient compte du sexe et du nombre total d'items sélectionnés pour 

l'ensemble du test. Pour les fins de cette recherche, la correction est 

effectuée manuellement. 

1. Pour obtenir une copie de ce test, s'adresser au directeur du présent mémoire. 
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Validité et fidélité 

La validité de construit du CPS est mise à l'épreuve par son auteur. En effet, 

Gough (1979) met en corrélation les résultats au CPS de 1701 sujets avec six 

autres mesures de créativité établies antérieurement à l'aide du ACL. Les 

coefficients obtenus sont de .68 avec l'échelle Domino, .74 avec l'échelle 

Schaefer, .42 avec l'échelle Welsh A-l, .52 avec l'échelle Welsh A-2, .32 avec 

la Welsh A-3, et de .32 pour la Welsh A-4. La validité liée à un critère fut 

déterminée par la mise en relation des sept échelles mentionnées précé­

demment avec un score composé de l'évaluation de la production créatrice 

des sujets par des juges et d'un inventaire biographique. Pour tous les sous­

groupes de l'échantillon, le coefficient le plus élevé est celui du CPS. Une 

autre analyse de Gough (1979) portant sur deux groupes de 35 hommes et 

35 femmes confirme la validité du CPS. En effet, un coefficient de corrélation 

de .35, (p<.05) est obtenu chez les hommes et de .40, (p<.05) chez les 

femmes entre le CPS et un autre critère d'évaluation de la créativité (soit 

une entrevue biographique ou une évaluation de la production créatrice 

des sujets par des juges). 

Enfin, Gough (1979) rapporte un coefficient test-retest de .68 pour un groupe 

de 199 sujets masculins après un intervalle de temps de six mois. Le coefficient 

enregistré auprès d 'un groupe de 45 femmes est de .70 alors que la période 

de temps entre les deux passations est d'un an. 
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Sur la base de ces résultats, Gough (1979) conclut que l'échelle du CPS est 

valide et fidèle comme mesure du potentiel créateur. Notons cependant 

que certaines des corrélations obtenues par l'auteur sont plutôt faibles. 

Echelle de Créativité 

Domino (1970) a développé une mesure de personnalité créatrice incluant 

59 des 300 adjectifs du ACL. Chaque item reçoit un point lors de la 

correction. Le score brut ainsi obtenu est transformé en score standardisé 

afin de tenir compte du sexe et du nombre total d'items sélectionnés dans 

l'ensemble du test. La correction de cette échelle est effectuée manuelle­

ment. 

Validité et fidélité 

Afin d 'appuyer la validité de son échelle, Domino (1970) compare deux 

groupes d'étudiants universitaires, soit un groupe contrôle (N=82) et un 

groupe créatif (N=59) identifié par des membres de la faculté. Il rapporte 

une différence significative entre les deux groupes pour l'Échelle de Créati­

vité (Cr) ainsi que pour trois autres tests de créativité: le Barron-Welsh Revised 

Art Scale, le Guilford's Alternate uses et le Mednick's Remote Associates Test. 

L'auteur a également effectué une étude de validation croisée avec une 
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recherche de Schaefer (1967: voir Domino, 1970). Les sujets de Schaefer 

(1967: voir Domino, 1970), 400 adolescents, sont divisés en quatre sous­

groupes: scientifique-créateur, scientifique-contrôle, artistique-créateur, ar­

tistique-contrôle . Trois critères ont permis d 'identifier les sujets créatifs: la 

participation à des cours créatifs, le jugement des professeurs et les résultats 

de tests psychométriques dont le ACL. En utilisant l'échelle Cr, Domino a 

obtenu des différences significatives entre les groupes créatifs et contrôles 

de l'échantillon Schaefer. La même démarche a été effectuée avec 

l'échantillon de 400 adolescentes de Anastasi et Schaefer (1969: voir, 

Domino, 1970). Des différences significatives sont également rapportées 

entre les groupes créatif et contrôle chez les filles bien que l'échantillon soit 

divisé entre les sujets artistiques-créatifs et les sujets littéraires-créatifs. Domino 

estime donc que son échelle de créativité discrimine très bien les sujets 

créatifs sans égard au sexe ou au type de créativité. 

D'autre part, Davis et Bull (1978) confirment la validité prédictive de l'échelle 

Cr de Domino auprès de groupes d 'étudiants en art et dans des projets 

d 'écriture (r=.34 et .32) . De plus, des étudiants ayant suivi un cours de 

créativité ont obtenu des scores significativement plus élevés que ceux d 'un 

autre groupe n'ayant jamais suivi ce genre de cours (Davis, 1989). Le 

groupe expérimental aurait donc acquis certaines attitudes prédisposant à 

la créativité. La consistance interne telle que rapportée par Davis et Bull 

(1978) est de .91. Aucune donnée sur la fidélité test-retest n'est disponible. 



55 

Ces résultats nous permettent de conclure que l'Ëchelle de Créativité de 

Domino discrimine bien les individus créatifs des individus non-créatifs. 

Déroulement de l'expérimentation 

En premier lieu, les sujets sont rejoints par téléphone. L'expérimentateur 

mentionne au participant qu'il a obtenu son nom par l'intermédiaire du 

laboratoire de gérontologie de l'Université du Québec à Trois-Rivières et lui 

propose de participer à sa recherche. Les sujets vivants en institution sont 

rejoints directement. Dans ce cas, l'expérimentateur prend contact 

préalablement avec le responsable des soins ou du milieu de vie dans 

l'institution. La procédure de rencontre est la même. Tous les sujets sont 

rencontrés individuellement dans leur milieu de vie. La durée de la rencontre 

varie en moyenne entre une heure 30 et deux heures. Les questions sont 

posées oralement par l'expérimentateur qui note également les réponses 

du sujet. Le sujet répond d'abord à un questionnaire de renseignements 

généraux. Ce questionnaire vise à obtenir les renseignements personnels 

nécessaires au traitement des données ainsi que des informations sur les 

intérêts artistiques des sujets. (Voir appendice B). Puis, l'expérimentateur 

administre le ACL. 
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Il est à noter que les sujets ont déjà répondu au POl lors d 'une expérimentation 

portant sur l'autonomie psychologique, environ un an plus tôt. Leurs résultats 

seront utilisés pour les fins de la présente étude. Rappelons que le POl 

affiche des corrélations test-retest modérément élevées sur des périodes 

allant jusqu'à trois ans ce qui témoigne d'une certaine stabilité au niveau 

des résultats. 



Chapitre III 

Présentation des résultats et discussion 



La présentation des résultats inhérents à cette étude s'articule autour de 

trois aspects. La première partie du chapitre présente d'abord les résultats 

généraux obtenus par les sujets au POl ainsi qu'aux deux tests de créativité. 

Dans la deuxième partie, nous exposons les résultats axés sur l'hypothèse de 

recherche. Quant à la dernière partie, elle porte davantage sur l'influence 

des variables sexe, milieu et âge sur la personnalité créatrice au troisième 

âge. 

L'actualisation de soi: les résultats au POl 

Les rapports TcjTi et 1/0 sont calculés à l'aide des scores aux échelles 

compétence et incompétence temporelle ainsi qu'aux échelles d'orienta­

tion interne ou externe. Comme nous l'avons mentionné précédemment, 

l'auteur du POl estime que ces deux rapports permettent d'évaluer à eux 

seuls le niveau d'actualisation de soi d'un individu. En se servant des cotes 

obtenues pour ces rapports, Shostrom (1966) a établi des normes qui per­

mettent de distinguer les catégories ·actualisés·, ·intermédiaires· et ·non­

actualisés·. Ces normes ont été établies pour une population d'adultes mais 

l'auteur ne mentionne pas d'âge moyen . Les études rapportées dans le 

manuel du POl font état de groupes d'étudiants et d'étudiantes de niveau 

secondaire et post-secondaire, de volontaires de l'armée, de patients psy­

chiatriques, de délinquants et d'alcooliques. 
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Les normes américaines établissent à 3.9 un bon degré de compétence 

temporelle et à 2.1 le niveau acceptable de référence à soi. Or. les résultats 

obtenus par les personnes âgées dans notre étude sont très faibles. En effet. 

la moyenne de l'échantillon est de 2.07 pour le rapport Tc/Ti et de 1.20 pour 

le rapport 1/0. En comparant ces résultats aux normes établies par Shostrom. 

il apparaît que la moyenne de l'échantillon correspond au score normatif 

désignant les personnes non-actualisées. Plusieurs sujets éprouveraient donc 

de sérieuses difficultés à vivre dans le présent. Ils auraient plutôt tendance à 

vivre soit en fonction d'un passé soit en fonction de l'avenir. De plus. leur 

niveau d'autonomie serait très faible démontrant ainsi qu'ils sont très dé­

pendants des autres et à la recherche d 'influences extérieures pour diriger 

leur vie. 

Poulin et Leclerc (1986b). dans une étude auprès d'un échantillon de per­

sonnes âgées participantes. rapportent également un niveau global d 'ac­

tualisation de soi très faible en regard des critères américains. Ils ont vérifié la 

pertinence de ces normes auprès d 'un groupe de 31 sujets âgés qu'ils 

connaissaient personnellement pour avoir réalisé avec eux une quinzaine 

d'ateliers thématiques relatifs à l'épanouissement de soi au troisième âge. 

Pour y parvenir. ils ont comparé les ratios d'actualisation de soi de leurs sujets 

aux normes américaines pour s'assurer que ceux-ci correspondaient au 

comportement des sujets tel qu'observé dans le groupe. Les critères améri-
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cains d'interprétation des scores qu'ils utilisent permettent de distinguer 

quatre niveaux communément reconnus d'actualisation et de non-actuali­

sation de soi. Le niveau l est le niveau d'actualisation (actualizing level), le 

niveau 2 est un niveau de difficulté (manipulating level), le niveau 3 est 

problématique (character level) et le niveau 4, pathologique (psychotic 

level). 

Les auteurs concluent que les critères américains semblent un peu trop 

sévères et qu'il convient de regrouper les niveaux l et 2 ainsi que les niveaux 

3 et 4 comme prédicteurs valables du niveau satisfaisant ou problématique 

d'actualisation de soi. Pour Poulin et Leclerc (1986b),les scores ainsi interpré­

tés semblent discriminer adéquatement les personnes âgées qui s'actualisent 

de ceux qui ne s'actualisent pas. Les tableaux 2 et 3 présentent la répartition 

des sujets de notre étude selon les normes américaines du POl. Si nous 

utilisons ces nouveaux critères, nous constatons, en ce qui concerne le 

rapport au temps, que 48% des sujets de notre étude se situent au niveau l 

et 2 alors que 52% se retrouvent au niveau 3 et 4. En d'autres termes, plus de 

la moitié des personnes âgées interviewées auraient de sérieuses difficultés 

à vivre dans le présent et à y intégrer d 'une façon harmonieuse les expé­

riences passées et les perspectives d 'avenir. Pour ce qui est du rapport à soi , 

seulement 15% des sujets se classent au niveau 1 et 2 par rapport à 85% dans 

les catégories 3 et 4. Ces résultats reflètent donc que la dépendance 

l'emporte sur l'autonomie pour l'ensemble des sujets du groupe, c 'est à dire 
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TABLEAU - 2 

RÉPARTITION DES SUJETS POUR LE RAPPORT Tc/TI SELON LES NORMES AMÉRICAINES DU P.O.I. 

Normes 
américaines 

(8.0 - 3.9) 

(3.8 - 1.8) 

(1.7 - 1.6) 

(1.5 et - ) 

3 

16 

5 

16 

8 

40 

12 
40 

2 

5 

2 

7 

TABLEAU - 3 

12.5 
31 

12.5 
44 

1 

11 
3 

9 

RÉPARTITION DES SUJETS POUR LE RAPPORT 0/1 SELON LES NORMES AMÉRICAINES DU P.O.I. 

Normes 
américaines 

(3.0 - 2.1) 

(2.0 - 1.6) 

(1.5 - 1.3) 

(1.2 et - ) 

1 

5 

12 
22 

3 

12 
30 

55 

1 

3 

6 

6 

6 

19 

37.5 

37.5 

1 

7 

16 

4 

46 

12 
38 

4 

29 
67 
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que la manière de réagir est orientée par rapport à autrui pour la majorité , 

Pour expliquer cette très faible performance des sujets au niveau du rapport 

à soi, nous devons prendre en considération que l'âge moyen des sujets est 

très élevé (78 ans), En effet, comme nous l'avons mentionné au chapitre 1, 

plusieurs chercheurs (Poulin et Leclerc, 1986a; Plouffe et Gravelle, 1989) 

constatent une diminution de l'actualisation de soi avec l'âge et plus parti­

culièrement au niveau de l'autonomie. Toutefois, selon eux cette baisse 

serait attribuable au vieillissement physiologique qui entraîne une perte 

d'autonomie se répercutant sur plusieurs dimensions de l'actualisation de 

soi. 

Résultats aux tests de créativité 

Pour les fins de cette recherche, nous avons retenu deux mesures de créa­

tivité, soit l'échelle CPS (Creative Personnality Scale) et l'échelle Cr (Creativity 

Scale), En premier lieu, les analyses effectuées révèlent une corrélation 

(r= .59, p<.OO 1) entre les deux instruments indiquant ainsi qu'ils sont reliés entre 

eux mais qu'ils mesurent deux concepts différents. Par ailleurs, le test de 

consistance interne indique un coefficient alpha de ,63 pour l'échelle CPS et 

de .85 pour l'échelle Cr. Le manuel du ACL fait mention d'un coefficient 

alpha de .63 pour l'échelle CPS autant chez les hommes que chez les 
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femmes. Quant au coefficient alpha de l'échelle Cr, il n'est pas mentionné 

par l'auteur. Rappelons toutefois, que Davis et Bull (1978) rapportent un 

coefficient de .91 . 

La moyenne obtenue au CPS pour l'ensemble du groupe est de 39,95. Le 

score moyen est de 41,25 pour les sujets à domicile et de 38,65 en institution. 

Les hommes obtiennent une moyenne de 41,38 alors que la moyenne pour 

les femmes est de 39,0. L'auteur mentionne dans le manuel du test une 

moyenne de 49,58 pour un groupe d 'hommes adultes (N=198) et de 48,24 

pour un groupe de femmes adultes (N=200) . Toutefois, il n'indique pas l'âge 

moyen des sujets. En comparant nos résultats avec les normes américaines 

établies auprès d'adultes, nous constatons encore une fois que nos sujets 

âgés sont plus faibles. Aucune étude n'a permis d'établir de normes pour les 

personnes âgées jusqu'à maintenant. Cependant, celles-ci auraient peut­

être avantage à être modifiées afin de tenir compte de la réalité tout 

comme l'ont fait Poulin et Leclerc (1986b) pour le niveau d 'actualisation de 

soi. Quant à la moyenne obtenue à l'échelle Cr de Domino, elle est de 

39,75. Le score moyen est de 41 ,OS pour les sujets à domicile alors qu'il est de 

38,45 en institution. Les hommes obtiennent une moyenne de 42,75 et les 

femmes de 37,75. Toutefois, il n'est pas possible de déterminer le niveau de 

créativité des sujets faute de normes pour ce test. 
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Vérification des hypothèses 

Il s'avère important à ce point de rappeler au lecteur que l'hypothèse 

retenue dans cette étude est la suivante: il y aura une corrélation positive 

entre l'actualisation de soi et la personnalité créatrice. Dans le but de 

vérifier cette hypothèse, le traitement statistique des données s'est effectué 

à l'aide d 'un calcul de corrélations linéaires (r de Pearson) . 

Le tableau 4 présente les corrélations obtenues entre les deux mesures de 

créativité et les échelles du POL Les analyses indiquent qu'il y a une corréla­

tion significative entre le CPS et le rapport Tc/Ti du POl (r=.3042, p<.05). Une 

autre analyse corrélationnelle a été effectué, cette fois-ci entre le CPS et 

l'échelle de compétence temporelle (Tc) afin de vérifier si le fait d'utiliser 

l'échelle Tc ou le ratio Tc/Ti donnent des résultats différents. Les résultats 

montrent qu'il existe également une corrélation entre les résultats à l'échelle 

Tc et au CPS (r=.3183, p<.05). Ainsi, les résultats s'avèrent significatifs dans les 

deux cas. Notons ici que Shostrom affirme que ces deux façons de traiter les 

résultats sont valables. 

En examinant les analyses portant sur l'échelle Cr, nous constatons par 

ailleurs, qu'il existe une relation significative entre celle-ci et le rapport 1/0 du 

POl (r=.4247, p< .005). Toutefois, les résultats ne montrent pas de corrélation 

entre l'échelle Domino et l'échelle d 'orientation interne (1) prise séparément 



TABLEAU - 4 

Corrélations obtenues entre les échelles du POl 
et les échelles de créativité CPS et Cr 

Ratio Tc / Ti .30 • 

Ratio 1 /0 

• P <.05 
•• P < .01 

Tc 

SAV 

Ex 

Fr 

S 

Sr 

Sa 

Ne 

Sy 

A 

C 

.19 

.32 • 

.12 

.36·· 

.04 

-.14 

.10 

.45·· 

.65 • 

.14 

.09 

.09 

.14 

65 

.03 

.42·· 

.07 

.01 

.42·· 

-.09 

.09 

.32 • 

.29 • 

.31 • 

-.13 

.00 

.25 • 

. 1 1 
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sans le ratio (r=.0113. p<.47). L'utilisation de l'échelle (1) est également 

suggérée dans le manuel à titre d'alternative à l'utilisation du rapport 1/0. 

En ce qui concerne les échelles secondaires du POl nous relevons une 

corrélation significative entre le CPS et les échelles suivantes: Valeurs actua­

lisantes (SAV) (r= .36. p<.Ol) . Estime de soi (Sr) (r=.45. p<.002) et Acceptation 

de soi (Sa) (r=.26. p<.05). Par ailleurs. une corrélation significative est établie 

entre l'échelle Cr et les échelles Valeurs actualisantes (SAV) (r=.42. p<.OO5) . 

Spontanéité (S) (r=.32. p<.05). Estime de soi (Sr) (r=.29. p< .. 05). Acceptation 

de soi (Sa) (r- .31. p< .05) et Acceptation de l'agressivité (A) (r= .25. p<.05). 

En résumé, mentionnons quelques grandes lignes qui se dégagent de ces 

résultats. L'hypothèse de recherche est vérifiée en partie. En effet. le CPS 

est corrélé avec le rapport au temps du POl (Tc/Ti) alors que l'échelle Cr 

obtient une corrélation significative avec le rapport à soi (1/0) . Les résultats 

diffèrent donc selon l'échelle de créativité utilisée suggérant ainsi que ces 

deux instruments mesurent différents aspects de la personnalité reliés à la 

créativité. 

Analyses complémentaires 

Des analyses de variance ont été effectuées par la suite pour vérifier si le 

sexe, l'âge ou le milieu de vie exerce une influence sur la créativité ou sur 

l'actualisation de soi. 
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Les tableaux 5 à 8 rapportent les résultats des analyses de variance . Comme 

il est possible de le constater, les variables milieu de vie (le fait de vivre à 

domicile ou en institution) et groupe d 'âge (65-75 ans, 75 ans et plus) 

interagissent l'une avec l'autre pour produire un effet significatif sur l'échelle 

Cr de Domino (f(1,39)=3,86, p<.05). A domicile, le groupe des 65-75 ans 

obtient une cote de créativité (M=41 ,5) semblable au groupe des 76 ans et 

plus (M=40,6) alors qu'en institution le groupe des 65-75 ans obtient une cote 

de créativité (M=47,2) nettement supérieure au groupe des 76 ans et plus 

(M=34,7). Les variables sexe et âge n'ont pas d'effet significatif sur l'échelle 

Cr. 

Les variables milieu et âge interagissent de façon significative sur le ratio 1/0 

(f(1,39)=5,20, p<.05) . A domicile, le groupe des 65-75 ans obtient une cote 

de référence interne (M= 1,3) un peu plus élevée que le groupe des 76 ans et 

plus (M= 1,2). Il est en est de même en institution alors que le groupe des 65-

75 ans obtient une cote de référence interne supérieure (M= 1,4) au groupe 

des 76 ans et plus (M= 1 ,0). 

Aucune des variables sexe, milieu de vie ou âge n'influence de façon 

significative l'échelle de créativité CPS ni le ratio de compétence temporelle 

Tc/Ti. 



TABLEAU - 5 

Résumé de l'analyse de variance des résultats obtenus 
sur la variable Cr (2 groupes d'âge par 2 types de résidence) 

Groupe d 'Oge 

Résidence 

Interactions (2) 

Groupe d'Oge 
X 

Résidence 

Total 

• p < ,05 

Groupe d'Oge 

Sexe 

Interactions (2) 

Groupe d 'Oge 
X 

Sexe 

Total 

• P < ,05 

350,68 350,68 

17,86 17,68 

304,63 304,63 

3567,5 39 91,47 

TABLEAU - 6 

Résumé de l'analyse de variance des résultats obtenus 
sur la variable Cr (2 groupes d'âge par 2 sexes) 

364,02 364,02 

203,61 203,61 

116,91 116,91 

3567,5 39 91,47 

68 

4.44 • 

226 

3,85 • 

4,60 • 

2,57 

1A8 
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Résumé de l'analyse de variance des résultats obtenus 
sur la variable Ratio 1/0 (2 groupes d'âge par 2 types de résidence) 

Groupe d'âge 

Résidence 

Interactions (2) 

Groupe d'âge 
X 

Résidence 

Tofal 

• p < ,05 
••• p < ,001 

Groupe d'âge 

Sexe 

Interactions (2) 

Groupe d'âge 
X 

Sexe 

Tofal 

• P < ,05 
••• p < ,001 

,69 ,69 

,08 ,06 

,24 ,24 

2,80 39 ,07 

TABLEAU - 8 

Résumé de l'analyse de variance des résultats obtenus 
sur la variable Ratio 1/0 (2 groupes d'âge par 2 sexes) 

,77 ,77 

,19 ,1 9 

,13 ,13 

2,80 39 ,07 

15,00 ••• 

L85 

520· 

16,80 ••• 

4,1 4· 

2,80 



70 

Discussion des résultats 

L'objectif principal de la présente recherche est de vérifier l'existence d 'un 

lien entre la personnalité créatrice et l'actualisation de soi au troisième âge. 

L'hypothèse de recherche prévoyait une corrélation positive entre l'actuali­

sation de soi et la personnalité créatrice. Cette hypothèse est vérifiée 

partiellement. Comme nous l'avons constaté précédemment, les résultats 

obtenus diffèrent selon l'échelle de créativité utilisée. En effet, l'échelle CPS 

est en corrélation avec le rapport au temps (lc/Ti) alors que l'échelle Cr est 

corrélée avec le rapport à soi (1/0). Rappelons que Shostrom considèrent 

que chacun de ces rapports constituent un prédicteur global du niveau 

d'actualisation de soi. Toutefois, il est nécessaire de mentionner que malgré 

l'obtention de ces deux corrélations significatives, seulement une minorité 

d'échelles secondaires du POl sont reliées aux deux instruments de person­

nalité créatrice. Cette constatation nous porte à interpréter les résultats 

avec prudence. En effet, le POl semble un instrument complexe et problé­

matique quant à son application pratique. L'auteur offre peu de rensei­

gnements dans le manuel quant à l'utilité des 10 échelles secondaires. De 

plus, il ne mentionne pas si les deux rapports (lc/Ti, 1/0) peuvent être 

compilés ensemble ou interprétés séparément. Ainsi, une ambiguïté subsiste 

si une personne obtient un score élevé pour un de ces rapports et un score 

faible pour l'autre. Peut-elle être considérée comme une personne actua­

lisée? 
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Malgré ces diverses restrictions. il apparaît d 'après les relations obtenues 

entre l'Échelle de personnalité créatrice et le POL qu'une personne âgée 

créative est en mesure de vivre selon ses propres valeurs morales et qu'elle 

agit en fonction de ses besoins et de ses intérêts. Elle possède une bonne 

estime de soi et s'accepte de façon inconditionnelle malgré ses lacunes et 

ses limites. Chez la personne âgée. cela implique de différencier ce qu'elle 

est de ce qu'elle fait. Ainsi. elle peut s'accepter elle-même malgré une 

certaine diminution de ses capacités physiques et une insatisfaction face 

aux activités qu'elle ne peut plus réaliser. De plus. elle vit pleinement le 

moment présent en continuité avec ses expériences passées et envisage 

l'avenir avec confiance et sérénité. 

Par contre .Ia personne âgée créative selon l'Échelle de Créativité fonctionne 

selon un schème de référence interne c 'est-à-dire qu'elle est autonome et 

n'agit pas sous l'influence de l'entourage. Elle se permet d'exprimer sa 

colère. ses désaccords et ses frustrations et n'hésite pas à montrer aux autres 

ce qu'elle ressent par son expression spontanée. Elle possède une bonne 

estime d 'elle-même. s'accepte telle qu'elle est et vit selon ses propres valeurs 

morales . 

. Ces résultats sont conséquents avec la théorie de Maslow (1959) voulant 

que les personnes créatives soient moins inhibées dans leur comportement. 

plus spontanées. dépendent moins des autres et peuvent exprimer des 
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idées sans peur du ridicule . Ils rejoignent également les résultats de Shubert 

et Biondi (1977) qui ont conclu qu'une personne créative est une personne 

actualisée et ceux de Garfield et al.(1969) qui décrivent les personnes 

créatives comme des individus qui possèdent un lieu de contrôle interne et 

de la spontanéité. Bien que les corrélations ne soient pas très élevées, les 

résultats obtenus tendent à appuyer le modèle théorique de Maslow qui 

suggère que la créativité est associée au niveau d'actualisation de soi. 

Ainsi, le fait d'adopter une attitude créative dans la vie de tous les jours 

pourrait être déterminant dans l'épanouissement de soi au troisième âge. 

En ce qui concerne les analyses de variance, le milieu de vie interagit de 

façon significative avec l'âge sur l'Échelle de créativité et sur le rapport à soi 

(1/0). En examinant de plus près cet effet combiné sur la créativité, il ressort 

que les très âgés vivant en institution présentent une configuration de 

personnalité moins créatrice que les plus jeunes en institution. L'âge comme 

tel n'aurait donc pas d'influence sur la créativité. Tout comme l'affirment 

Romaniuk et Romaniuk (1981) la capacité créatrice des âgés ne devrait pas 

être mise en cause. Toutefois, il convient d'interpréter ce résultat avec 

prudence puisque le groupe des jeunes âgés en institution est sous-repré­

senté dans l'échantillon (N=6) . 

Davis (1989) rapporte qu'un groupe d'étudiants ayant suivi un cours de 

créativité a obtenu un score significativement plus élevé à l'échelle Cr qu'un 
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groupe contrôle . Puisqu'il semble possible d'acquérir certaines attitudes 

prédisposant à la créativité. des conditions défavorables pourraient au 

contraire les étouffer. Rogers (1959) abonde dans ce sens lorsqu'il affirme 

que l'environnement extérieur joue un rôle considérable dans le déroulement 

du processus de création . Pour lui. certaines conditions doivent être présentes 

telles que l'acceptation inconditionnelle de l'individu. un climat absent de 

jugement et d 'évaluation. une compréhension empathique et la liberté 

d'expression. L'institution offre-t-elle des conditions favorables à l'épanouis­

sement de la créativité des âgés? Puisque l'âge et le milieu de vie intera­

gissent aussi sur le niveau d'autonomie. il est pertinent de se demander si le 

milieu institutionnel favorise la dépendance de ses bénéficiaires au détriment 

de leur de leur pouvoir décisionnel. Cet effet pourrait se renforcer avec 

l'âge. les personnes âgées apprennant peut-être à se résigner au fonction­

nement du système et à ne plus utiliser leur créativité et leur pouvoir de 

décision. Toutefois, les données actuelles ne permettent pas d 'écarter la 

possibilité que des individus très âgés dont la personnalité est peu créatrice 

se retrouvent en milieu institutionnel. Des recherches subséquentes seraient 

nécessaires pour en savoir davantage sur cette question. 

Sur le plan clinique, toutes les interventions favorisant l'autonomie, l'expression 

des sentiments de colère et de frustration, l'acceptation de soi ainsi qu'une 

meilleure estime de soi sont susceptibles de favoriser par le fait même 

l'épanouiSsement de la personnalité créatrice au troisième âge. Ainsi, tou-
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tes les occasions dans la vie quotidienne qui permettent à la personne âgée 

de faire valoir ses compétences, de maintenir un contrôle sur sa vie et de 

faire des choix devraient être exploitées. Les groupes de réminiscence 

contribuent également à hausser l'estime de soi puisqu'ils offrent la possibilité 

de faire valoir aux autres qui l'on est et de quoi on peut être fier. 

La principale limite de cette recherche provient du fait que l'échantillon est 

trop faible pour nous permettre de généraliser les résultats. De plus, il est 

constitué uniquement de répondants qui ont accepté de répondre à nos 

questionnaires, ce qui limite la généralisation des conclusions à l'ensemble 

des personnes âgées. Il serait souhaitable de reprendre cette expérience 

avec un échantillon suffisamment grand pour permettre des analyses cor­

rélationnelles à variables multiples. Celles-ci permettraient de tenir compte 

des relations entre les différentes variables reflétant un même concept telles 

que les sous-échelles du POl. 

La constatation des résultats très faibles obtenus par les personnes âgées 

nous oblige à remettre en question l'application des normes existantes 

autant pour le POl que pour les tests de créativité. Une étude de validité de 

ces instruments de mesure auprès d'une population âgée francophone 

permettrait d'établir des normes afin d'interpréter de façon plus éclairée les 

résultats obtenus. Ainsi, il serait intéressant de vérifier si le POl dans sa forme 

actuelle est un instrument adéquat pour mesurer l'actualisation de soi chez 
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les personnes âgées. Il faudrait alors réviser les items de ce test pour les 

adapter aux 'valeurs et à la compréhension de la population du troisième 

âge. 

La présente étude n'offre pas de réponse définitive aux questions concernant 

la créativité chez l'adulte âgé. Malgré l'absence de normes établies pour 

les personnes âgées au POl et aux deux tests de personnalité créatrice, 

certains résultats significatifs ouvrent cependant la voie à de nouvelles 

perspectives de recherche jusqu'ici inexplorées. Ainsi, elle permet de faire 

ressortir l'importance de la créativité et de différentes variables telles que 

l'autonomie, le rapport au temps, l'estime de soi, la spontanéité et l'expres­

sion de l'agressivité en regard du développement optimal au troisième âge. 

Il serait donc pertinent que des recherches futures s'intéressent d'une façon 

plus approfondie aux relations entre ces variables. 



Conclusion 



La présente recherche concernait l'étude de la créativité chez la personne 

âgée. En accord avec plusieurs éléments mis en relief dans notre recension 

des écrits, il est apparu pertinent d 'étudier ce concept sous l'angle de la 

personnalité créatrice plutôt que de s'attarder à la dimension cognitive de 

la créativité ou pensée divergente. 

L'approche humaniste de la créativité a été privilégiée dans cette étude. 

Ce cadre conceptuel qui sous-tend que la santé mentale est une condition 

préalable à la créativité ainsi que certaines recherches expérimentales sur 

la créativité et l'attitude face au vieillissement nous ont conduit à énoncer 

l'hypothèse d'une relation entre la créativité et l'actualisation de soi. 

Pour la mettre à l'épreuve, deux mesures de personnalité créatrice ont été 

utilisées soit l'Échelle de Personnalité Créatrice (Gough, 1979) et l'Échelle de 

Créativité (Domino, 1970). Une corrélation d'une amplitude moyenne est 

obtenue entre les deux instruments, reflétant ainsi qu'ils sont reliés entre eux 

mais qu'ils représentent deux indicateurs distinctifs de créativité. Ainsi, il 

appert que chacune des deux échelles mesurent différents aspects reliés à 

la créativité. Quant à l'actualisation de soi, elle est mesurée à l'aide de 

l'Inventaire d'Orientation Personnelle (Shostrom, 1966). 

L'hypothèse est confirmée en partie par les résultats qui démontrent un lien 

entre l'Échelle de Personnalité Créatrice (CPS) et une des deux dimensions 
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principales de l'actualisation de soi, le rapport temporel (Tc/Ti). Une corréla­

tion significative est également obtenue entre l'Échelle de Personnalité 

Créatrice et les échelles Valeurs actualisantes (SAV). Estime de soi (Sr) et 

Acceptation de soi (Sa) . 

Quant aux données relatives à la seconde mesure. elles révèlent l'existence 

d'une relation entre l'Échelle de Créativité (Cr) et l'autre dimension majeure 

de l'actualisation de soi, le rapport d'orientation interne (1/0). Les échelles 

Valeurs actualisantes (SA V). Estime de soi (Sr). Acceptation de soi (Sa). 

Spontanéité (S) et Acceptation de son agressivité (A) sont également reliées 

à l'Échelle de Créativité. 

L'interaction de l'âge et du milieu de vie exerce une influence sur la variable 

créativité (telle que mesurée par l'Échelle de Créativité) ainsi que sur une 

des dimensions centrales de l'actualisation. le ratio 1/0 représentant l'auto­

nomie. Le sexe. l'âge et le milieu de vie n'influencent ni les résultats obtenus 

à l'Ëchelie de Personnalité Créatrice ni le ratio temporel Tc/Ti. 

D'une façon générale les résultat tendent à appuyer le modèle théorique 

de Maslow qui propose que l'actualisation de soi est à la base de la 

créativité. celle-ci s'exprimant à travers une vie créative ou une attitude 

créative. Ce modèle humaniste de la créativité semble trouver sa place 

auprès des personnes âgées puisqu'elles sont parfois restreintes dans la 
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production d'oeuvres créatrices par des limitations physiques ou sensorielles. 

Toutefois, les résultats doivent être interprétés prudemment à cause du 

nombre restreint de sujets ayant participé à cette étude et de l'absence 

d'étude de validation des instruments de mesure d 'actualisation de soi et de 

créativité auprès d 'une population âgée francophone. 



Appendice A 

Épreuve expérimentale 



Numéro de code: 
81 

POl 

Everett. L. & 5hostrum. Ph.D. 

Dlrectives: 

Vous trouverez dans les pages qui suivent des paires d'énoncés numérotés. 
Votre tâche consiste à Ure chacun des énoncés et à dédder lequel des deux 
énoncés de la paire vous décrit le mieux. 

~ous devez inscrire vos réponses sur la feuille qui vous est fournie à cette fin 
(feuillet réponse). La vignette de la page suivante est une illustration de 
réponses correctement inscrites. 51 le premier énoncé d'une paire est vrai 
ou presque totalement vrai lorsque vo~ vous l'appliquez à vous-même. vous 
noirdssez l'espace entre les lignes verticales de la colonne portant l'entête 
"a" (par exemple: la réponse 1. page suivante). 51 c'est le second énoncé de 
la paire qui est vrai ou presque totalement vrai lorsque vous vous l'appliquez 
à vous-même. vous noircissez l'espace entre les lignes verticales de la 
colonne p~rtant l'entête "b" (par exemple: la réponse 2.page suivante). Dans 
le cas où aucun des énoncés ne s'applique à vous. ou si vous ignorez ce à 

quoi ils font référence. vous n'inscrivez aucune réponse. n faut vous 
rappeler que c'est bien votre propre opinion de vous-même qui1mporte id: 
dans la mesure du possible vous ne devez laisser aucune paire d'énoncés 
sans réponse. 

Vous devez· vous assurer qu'en inscrivant vos réponses. le numéro de 
l'énoncé du questionnaire correspond bien au même numéro sur le feuillet­
réponse. Vous prendrez soin de bien noircir les espaces et vous effacerez 
complètement une réponse que vous désirez changer. Ne rien écrire sur le 
questionnaire lui-même. 

Attention: Il est important que vous essayiez de donner une réponse à 

chaque numéro. 



Avant de commencer à ~ondre vous devez vous assurez que vous avez b1~ 
tnscr1t dans les espaces prévus à cette fin sur le feu1l1et-réponse. votre nom, 
votre sexe. votre âge et tous les autres renseignements demandés. 

Ouvrez maintenant le livret et commencez à la question No. 1. 

Elœmples de ~ 
tnscr1tes correctement: 



Numéro de code: Le POl 
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001. a La droiture Uouer franc-jeu) est pour mol une règle à laquelle je 
ne peux d!roger. 

h La droiture Uouer franc-Jeu) n'est pas pour moi une règle qui 
m'oblige complètement. 

002. a Je me sens obligé de rendre la pareille à un ami qui me fait une 
faveur. 

003. 

004. 

005. 

006. 

007. 

008. 

009. 

010. 

01l. 

h Je ne me sens pas obligé de rendre la pareille à un ami qui me 
fait une faveur 

a 
h 

a 

h 

a 

h 

a 
h 

a 
h 

a 
h 

a 

h . 

a 
h 

a 
h 

Je me sens obligé de toujours dire la vérité. 
Je ne dis pas toujours la vérité. 

Peu importe les efforts que je fais. Je suis souvent blessé dans mes 
s~ttmenœ. . 
51 je m'y pr~ds bien. je peux éviter d'être blessé dans mes 
senttmenœ. 

Je sens que je dois m'efforcer d'atteindre la perfection dans tout 
ce que j'entreprends. 
Je ne sens pas que je doive m'efforcer d'atteindre la perfection 
dans tout ce que j'entreprends. 

Je prends souvent mes déc1s1ons spontanément. 
Je prends rarement mes déc1s1ons spontanément. 

J'ai peur d'être moi-même. 
Je n'ai pas peur d'être moi-même. 

Je me sens obligé lorsqu'un étranger me fait une faveur. 
Je ne me sens pas obligé lorsqu'un étranger me fait une faveur. 

Je me sens en droit d'attendre des autres qu'ils fassent ce que je 
demande d'eux. 
Je ne me sens pas en droit d'attendre des autres qu'Us fassent ce 
que je demande d'eux. 

Je Vis selon des valeurs qui sont en accord avec autrui. 
Je Vis selon des valeurs qui sont surtout basées sur mes propres 
senttmenœ. 

Je suis constamment préoccupé de m'améliorer. 
Je ne suis pas constamment préoccupé de m'améliorer. 
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012. a 
b. 

013. a 
b. 

014. a 
b. 

015. a 
b. 

016. a 
b. 

017. a 
b. 

018. a 
b. 

019. a 

b. 

020. a 
b. 

02l. a 
b. 

022. a 
b. 

023. a 

b. 

024. a 

b. 

Je me sens coupable lorsque je suis égoiste. 
Je ne me sens pas coupable lorsque je suiS égoIste. 

Je n'ai pas d'objection à laisser la colère monter en moi. 
La colère est quelque chose que je cherche à éviter. 

Quand J'ai confiance en mol. tout m'est possible. 
Même lorsque J'ai conftanceen mol. je demeure très l1m1té. 

Je fais passer les intérêts des autres avant les miens. 
Je ne fais pas passer les intérêts des autres avant les miens. 

Les compUments me rendent parfois mal à l'aise. 
Les compUments ne me rendent jamais mal à l'aise. 

Je crois qu'il est important d'accepter les autres tels qu'ils sont. 
Je crois qu'il est important de comprendre pourquoi les autres 
sont comme ils sont. 

Je peux remettre à demain ce que je devrais faire aujourd'hui. 
Je ne remets pas à demain ce que je devrais faire aujourd'hui. 

Je peux donner sans exiger de l'autre personne qu'elle apprécie 
ce que je donne. 
J'ai le droit d'attendre de l'autre personne qu'elle apprécie ce que 
je donne. 

La sOCIété me dicte mes valeurs morales. 
Je détermine moi-même mes valeurs morales. 

Je fais ce que les autres attendent de moi. 
Je me sens libre de ne pas faire ce que les autres attendent de 
moi. 

J'accepte mes faiblesses. 
Je n'accepte pas mes faiblesses. 

Pour acquérir une plus grande ma~té affective. je dots connaître 
. le pourquoi de mes actes. 

Pour acquérir une plus grande maturité affecttve. il ne m'est pas 
nécessaire de connaître le pourquoi de mes actes. 

Je suis parfois de mauvaise humeur. lorsque je ne me sens pas 
bien. 
Je ne suis presque jamais de mauvaise humeur. 

84 
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025. a J'ai besoin que les autres approuvent ce que je fais. 
h Je n'ai pas toujours besoin que les autres approuvent ce que je 

fais. 

026. a J'ai peur de faire des erreurs. 
h Je n'ai pas peur de faire des erreurs. 

027. a Je fais confiance aux décisions que je prends spontanément. 
b. Je ne fais pas confiance aux décisions que je prends 

spontanément. 

028. a Mes sentiments de valeur personnelle dépendent de la quantité 
de ce que je produis. . 

b. Mes sentiments de valeur personnelle ne dépendent pas de la 
quantité de ce que je produis. 

029. a Je crains l'échec. 
b. Je ne crains pas l'échec. 

030. a Mes valeurs morales sont déterminées en majeure partie par les 
idées. les sentiments et les décisions d'autrui. 

b. Mes valeurs morales ne sont pas déterminées en majeure partie 
par les idées. les sentiments et les décisions d'autnl1 

031. a n m'est possible de vivre ma vie comme je l'entends. 
b. n ne m'est pas possible de vivre ma vie comme je l'entends. 

032. a Je peux faire face aux succès et aux revers de la vie. 
b. Je ne peux pas faire face aux succès et aux revers de la vie. 

033. a Je crois qu'il est bon d'exprimer ce que je ressens lorsque je suis 
en relation avec d'autres personnes. 

b. Je ne crois pas qu'il soit bon d'exprimer ce que je ressens lorsque 
je suis en relation avec d'autres personnes. 

034. a Les enfants devraient se rendre compte qu'Us n'ont pas les 
mêmes droits et prtvtlèges que les autres. 

b. n n'est pas important de discuter de droits ou de privilèges. 

035. a Je peux prendre le risque de me compromettre dans mes 
relations avec d'autres personnes. 

b. J'évite de prendre le risque de me compromettre dans mes 
relations avec d'autres personnes. 
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036. a Je crots qu'fI est impossible de se préoccuper des autres tout en 
poursuivant ses propres tntér!ts. 

037. 

038. 

039. 

040. 

041. 

042. 

043. 

044. 

045. 

046. 

b. Je crois qu'fI est possible de se préoccuper des autres tout en 

a 

b. 

a 

b. 

a 
b. 

a 
b 

a 

b. 

a 
b. 

a 

b. 

a 
b. 

a 
b. 

a 
b. 

poursuivant ses propres tntérets. 

Je constate que j'ai rejeté un grand nombre des valeurs morales 
que l'on m'a enseignées. 
Je n'ai rejeté aucune des valeurs morales que l'on m'a enseignées. 

Je viS en fonction de mes besoins. de mes préférences. de mes 
aversions et de mes valeurs. 
Je ne vis pas en fonction de mes besoins. de mes préférences. de 
mes aversions et de mes valeurs. 

J'ai confiance à mon habileté à jauger (évaluer) une situation. 
Je n'a! pas confiance à mon habileté à jauger (évaluer) une 
situation. 

Je crois que j'ai une capacité innée pour faire face à la vie. 
Je ne crois pas que j'ai une capacité innée pour faire face à la vie. 

Je dois justifier mes actes quand je recherche mes propres 
tntér!ts. 
Je n'ai pas besoin de justlfter mes actes quand Je recherche mes 
propres intérêts. 

Je suis tracassé par la peur d'être inadéquat. 
Je ne suis pas trac;:assé par la peur d'être inadéquat. 

Je crois que l'homme est essentiellement bon et digne de 
confiance. 
Je crois que l'homme est essentiellement mauvais et indigne de 
confiance. 

Je vis conformément aux règles et aux standards de la société. . 
Je n'éprouve pas le besoin de vivre conformément aux règles et 
aux standards de la société. 

Je suis lié par mes devoirs et mes obligations à l'égard d'autrui. 
Je ne suis pas lié par mes devoirs et mes obligations à l'égard 
d'autrui. 

J'ai besoin de raisons pour justifier mes sentiments. 
Je n'ai pas besoin de raisons pour justlfter mes sentiments. 
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047. a 

b. 

048. a 

b. 

049. a 
b. 

050. a 
b. 

OSl. a 

b. 

052. a 
b. 

053. a 

b. 

054. a 

b. 

055. a 
b. 

056. a 

b. 

057. a 
b. 

058. a 
b. 

n m'arrive parfois que le seul fait de garder silence soit pour moi 
la meilleure façon d'exprtmer mes sentiments. _ 
n m'est difficile d 'exprimer mes sentiments seulement par le 
silence. 

Je ressens souvent la nécessité de défendre mes actions 
passées. 

Je ne ressens pas la nécessité de défendre mes actions passées. 

J'aime tous ceux que je connais. 
Je n'aime pas tous ceux que je connais. 

La critique est une menace à l'estime que j'ai de moi-même. 
La critique n'est pas une menace à l'estime que j'ai de moi-même. 

Je crois que la connaissance de ce qui est bien amène les gens à 
bien agir. 
Je ne crois pas que la connaissance de ce qui est bien amène 
nécessairement les gens à bien agir. 

J'ai peur de me mettre en colère contre ceux que j'aime. 
Je me sens libre de me mettre en colère contre ceux que j'aime. 

C'est ma responsabilité première d'être consdent de mes propres 
besoins. 
C'est ma responsabilité première d'être consdent des besoins des 
autres. 

Ce qu'fi y a de plus important c'est de faire impression sur les 
autres. 
Ce qu'fi y a de plus important c'est de m'exprimer. 

Pour me sentir bien. j'ai besoin de toujours faire plaisir aux autres. 
Je peux me sentir bien sans me sentir toujours obligé de faire 
plaisir aux autres. 

Afin de dire ou de faire ce que je crois être juste. j'irai jusqu'à 
compromettre une amitié . 

. Je n'irai pas jusqu'à compromettre une amitié seulement pour 
dire ou faire ce que je crois être juste. 

Je me sens obligé de tenir mes promesses. 
Je ne me sens pas toujours obligé de tenir mes promesses. 

Je dois éviter la tristesse à tout prix.. 
n ne m'est pas nécessaire d'éviter la tristesse. 
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059. a Je m'efforce de toujours prédire ce qui va arriver dans le futur. 
b. Je ne sens pas la nécessité de toujours prédire ce qui va arriver 

dans le futur. 

060. a n m'importe que les autres acceptent mon point de vue. 
b. n n'est pas nécessaire que les autres acceptent mon point de vue. 

061. a Les seuls sentiments que je me permette d'exprimer à des amis 
sont des sentiments Chaleureux. 

b. Je me sens libre d'exprimer des sentiments aussi bien hostiles 
que chaleureux à l'égard de mes amiS. 

062. a Dans bien des c1rconstances. Il est plus important d'exprimer des 
sentiments que d'évaluer avec soin la situation. 

b. n y a très peu de circonstances où 11 s01t plus important 
d'exprimer des sentlments que d'évaluer avec soin la s1tuation. 

063. a J'accue1lle la critique comme une occasion de me développer. 
b. Je n'accueille pas· la critique comme une occasion de me 

développer . 

064. a Les apparences sont de la première importance. 
b. . Les apparences ne sont pas de la première importance. 

065. a n ne m'arrive presque jamais de commérer. 
b. n m'arrive parfois de commérer un peu. 

066. a Je me sens l1bre de laisser voir mes faiblesses devant des amis. 
b. Je ne me se'llS pas libre de laisser voir mes faiblesses devant des 

amiS. 

067. a Je devrais toujours assumer la responsabilité des sentiments 
d'autruL . 

b. Je n'ai pas bes'oin de toujours assumer la responsabilité des 
sentiments d'autrui. 

068. a Je me sens libre d'être moi-même et d'en . porter les 
conséquences. 

b. Je ne me sens pas libre d'être moi-même et d'en porter les 
conséquences. 

069. a Je sais déjà tout ce que j'ai besoin de connaître à propos de mes 
sentiments. 

b. A mesure que le temps passe je continue à connaître de plus en 
plus mes sentiments. 
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070. a J'hésite à montrer mes faiblesses devant des étrangers. 
b. Je n'hésite pas à montrer mes faiblesses devant des ~ers. 

071. a Je ne vais continuer s\ me d~elopper qu'à la seule condition de 

b. 
porter mes vues sur un but élevé et approuvé par la société. 
La meilleure façon pour moi de continuer à me développer est 
d'être moi-même. 

072. a J'accepte qu'tI y ait des contradictions en moi. 
b. Je ne peux pas accepter de contradictions en moi. 

073. a L'homme cherche naturellement à collaborer. 
b. L'homme cherche naturellement à s'opposer. 

074. a Je ris volontiers d'une plaisanterie grivoise. 
b. Je trouve rarement drOles les plaisanteries grivoises. 

075. a · Le bonheur est une contingence dans les relations humatnes. 
b. Le bonheur est une fin dans les relations humaines. 

076. a Je ne me sens libre d'exprimer que des sentiments amicaux à des 
étrangers. 

b. Je me sens libre d'exprimer aussi . bien des sentiments amicaux 
que des sentiments hostiles à des étrangers. 

077. a J'essaie d'être sincère mais j'échoue parfois. 
b. J'essaie d'être sincère et je suis sincère. 

078. a L'intérêt personnel est naturel. 
b. L'intérêt personnel n'est pas naturel. 

079. a Quelqu'un de neutre permet à quelqu'un d'évaluer par observation 
si une relation est heureuse. 

b. Quelqu'un de neutre ne permet pas à quelqu'un d'évaluer par 
observation si une relation est heureuse. 

080. a Pour moitI n'Y a pas de différence entre le travail et le jeu. 
b. Pour moi, le travail et le jeu s'opposent. 

081. a La meilleure façon pour deux personnes de s'accorder c'est 

b. 
qu'elles s'efforcent de se faire plaisir mutuellement. 
La meilleure façon pour deux personnes de s 'accorder c'est que 
chacune se sente libre de s'exprimer elle-même. 

082. a J'ai du ressentiment à propos de choses qui sont passées. 
b. Je n'ai pas de ressentiment à propo~ de choses qui sont passées. 
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083. a Je n'aime que les hommes v1r1ls et les femmes fém1n1nes. 
h J'aime les hommes et les femmes qui manifestent à la fois de la 

v1.r1l1~ et de la fémtnité. 

084. a Chaque fois que je le peux. je fais tous les efforts pour éviter les 
situations embarassantes. 

h Je ne fais pas beaucoup d'efforts pour éviter les situations 
embarassantes. 

085. a Je rends mes parents responsables d'un bon nombre de mes 
d1fDcultés. 

h Je ne rends pas mes parents responsables d'un bon nombre de 
mes d1fDcultés. 

086. a Je crois qu'on devrait faire le fou qu'en temps et lieu. 
h Je peux faire le fou quand j'en aile goût. 

087. a Les gens devraient toujours regretter leurs méfaits. 
h Les gens n'ont pas besoin de toujours regretter leurs méfa1ts. 

088. a L'avenir m'inquiète. 
h L'avenir ne m'inquiète pas. 

089. a La bonté s'oppose nécessairement à la dureté. 
h La bonté et la dureté ne s'opposent pas nécessatrement. 

090. a Je préfère conserver les bonnes choses pour l'avenir. 
h Je préfère profiter des bonnes choses dès maintenant. 

09L a Les gens devraient toujours maftr1ser leur colère. 
h Les gens devraient exprimer leur colère .lorsqu'lls se sentent 

légitime. 

092. a Celui qui a une vie spirituelle authentique est parfois sensuel. 
h Celui qui a une vie spirituelle authentique n'est jamais sensuel. 

093. a Je suis capable d'exprimer mes sentiments même s'lls sont 
susceptibles d'entraîner des conséquences indésirables . 

h . Je suis capable d'exprimer mes sentiments s'1ls sont susceptibles 
d'entraîner des conséquences indésirables. 

094. a J'ai souvent honte de certaines émotions que je sens bouillonner 
en moL 

h Je n'ai pas honte de mes émotions. 
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095. a. 

b. 

096. a 
b. 

097. a 
b. 

098. a 
b. 

099. a 
b. 

100. a 
b. 

10!. a 

b. 

102. a 

b. 

103. a 
b. 

104. a 
b. 

105. a 
b. 

106. a 
b. 

107. a 

b. 

J'ai d~jà eu des exp~riences mystérieuses ou des expériences 
extatiques. 
Je n'ai jamais eu d'expériences mystérieuses ou d'expériences 
extatiques. 

Je suis orthodoxe sur le plan religieux. 
Je ne suis pas orthodoxe sur le plan rel1g1eux. 

Je suis exempt de tout culpabru~. 
Je ne suis pas exempt de tout culpab1l1~. 

J'ai de la dtmcul~ à condl1er la sexualtté et l'amour. 
Je n'ai pas de dffficul~ à condl1er la sexualité et l'amour. 

J'aime bien le détachement et la solitude. 
Je n'aime pas le détachement et la solitude. 

Je me sens engagé face à mon trava1l. 
Je ne me sens pas engagé face à mon travail. 

Je peux exprimer de l'affection sans me souder de savoir si elle 
me sera rendue. 
Je ne peux exprimer de l'affection qu'à la condition d'être certain 
qu'elle me sera rendue. 

Vivre en fonCtion de l'avenir est aussi1mportant que de vivre en 
fonction du moment · présent. 
n n'y a que vivre en fonction du moment présent qui soit 
important. 

n est préférable d'être soi-même. 
n est préférable d'être populaire. 

n peut etre mauvais de souhaiter et d'tmagtner. 
n est toujours bon de souhaiter et d'imaginer. 

Je passe la majeure partie de mon temps à me préparer à vivre. 
Je passe la majeure partie de mon temps à vivre affect1vement. 

On m'aime p~ce que je manifeste de l'amour. 
On m'aime parce que je suis aimable. 

Lorsque je m'aimerai vraiment mol-m!me. tout le monde 
m'aimera. 
Lorsque je m'aimerai vraiment moi-même. 11 y aura encore des 
gens qui ne m'aimeront pas. 
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b. Je peux laisser les autres me contrOler si je suis sûr qu'ils ne me 
contrOleront pas indéfiniment. 

109. a Les gens. tels qu'Us sont. m'ennuient parfois. 
b. Les gens. tels qu'Us sont. ne m'ennuient pas. 

110. a Trava1ller pour l'avenir donne à ma vie sa signification première. 
h Ma vie ne prend son sens que dans la mesure ou l'avenir est en 

cont1nui~ avec le présent. 

Ill. a Je me conforme entièrement à la devise: "Ne perdez pas votre 
temps". 

b. Je ne me sens pas contraint par la devise: Il Ne perdez pas votre 
temps". 

112. a Ce que j'ai été dans le passé détermine le type de personne que je 
serai. 

b. Ce que j'ai été dans le passé ne détermine pas nécessairement le 
type de personne que je serai. 

113. a Ma façon de vivre dans le "id et maintenant" a de l'importance 
pour moi. 

h Ma façon de vivre dans le "id et maintenant" n'a que très peu 
d'importance pour moi. 

114. a J'ai déjà vécu une expérience où la vie me semblait tout 
simplement parfaite. 

b. Je n'ai jamais vécu une expérience où la vie me semblait tout 
simplement parfaite. 

115. a Le mal provient de l'échec de nos efforts pour être bon. 
b. Le mal.partie intr1nsèqu.e de la nature humaine. s'oppose au bien. 

116. a. Une personne peut transformer complètement sa nature 
fondamentale. 

b. . Une personne ne peut jamais transformer sa nature fondamentale. 

ll7. a . J'ai peur d'être tendre. 
b. Je n'ai pas peur d'être tendre. 

118. a Je m'affirme et je suis sûr de mot. 
b. Je ne m'affirme pas et je ne suis pas sûr de mot. 
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h Les femmes ne devraient pas faire confiance et se soumettre. 

120. a. Je me vois comme les autres me voient. 
h Je ne me vois pas comme les autres me voient. 

121. a C'est une bonne idée que de penser à sa plus grande aptitude. 
h Celui qui pense à sa plus grande aptitude devient prétentieux. 

122. a. Les hommes devraient s'affirmer et !tre sûrs d'eux-memes. 
h Les hommes ne devraient pas s'affirmer et !tre sûrs d'eux-mêmes. 

123. a Je suis capable de prendre le risque d'!tre moi-même. 
h Je ne suis pas capable de prendre le risque d'!tre moi-même. 

124. a Je .sens le bèsotn de toujours faire quelque chose d'important. 
h Je ne sens pas le besoin de toujours faire quelque chose 

d'important. 

125. a Mes souvenirs me font sou1frtr. 
h Mes souvenirs ne me font pas sou1fr1r. 

126. a Les hommes et les femmes doivent et se soumettre et être sûrs 
d'eux-m!mes. 

h Les hommes et les femmes ne doivent pas et se soumettre et être 
sûrs d'eux-mêmes. 

127. a J'aime prendre une part active à des discussions vives. 
h Je n'aime pas prendre une part active à des d1scuss1ons vtves. 

128. a Je me suffis à moi-même. 
h Je ne me suffis pas à moi-meme. 

129. a J'aime m'isoler des autres pour des périodes de temps 
prolongées. 

h Je n'aime pas m'isoler des autres pour des périodes de temps 
prolongées. 

130. a . Je joue toujours franc-jeu. 
h n m'arrive de tricher un peu. 

131. a Parfois. je me sens en colère au point de voulOir détruire ou 
blesser autrui. 

h Je ne me .sens jamais en colère au point de voulOir détruire ou 
blesser autrui. 
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132. a 

h 

133. a 
h 

134. a 
h 

135. a 

h 

136. a 
h 

137. a 
h 

138. a 

h 

139. a 
h 

140. a 
h 

141. a 
h 

142. a 
h 

143. a 
h 

144. a 

h 

Je me sens sûr de moi et en sécurité dans mes relations avec 
autrui. 
Je ne me sens nt sûr de moi et nt en sécurité dans mes relations 
avec autrui. 

J'aime m'isoler des autres temporairement. 
Même temporairement je n'aime pas m'isoler des autres. 

Je suis capable d'accepter mes erreurs. 
Je suis incapable d'accepter mes erreurs. 

n y a des gens que je considère comme stupides et peu 
intéressants. 
Je ne trouve jamais personne qui soit stupide et peu intéressante. 

Je regrette mon passé. 
Je ne regrette pas mon passé. 

Le fait d'!tre moi-m!me aide les autres. 
Le simple fait d'!tre moi-IÎl!me n'aide pas les autres. 

J'ai déjà vécu des moments de bonheur intense où j'ai senti que je 
v1Va1s une sorte d'extase ou de béatitude. 
Je n'ai jamais vécu de moment de bonheur intense où j'ai senti 
que je vtva1s une sorte d'extase ou de béatitude. 

Les gens ont en eux un instinct qui les pousse à faire le mal. 
Les gens n'ont pas en eux un instinct qui les pousse à faire le mal. 

L'avenir m'apparaît habituellement plein d'espoir. 
L'avenir m'apparaft souvent sans espoir. 

Les gens sont à la fots bon et mauvais. 
Les gens ne sont pas à la fots bon et mauvais. 

Mon passé est un tremplin pour l'avenir. 
Mon passé est un handicap pour l'avenir. 

'Tuer le temps" est un problème pour moi. 
'Tuer le temps" n'est pas un problème pour moi. 

Pour moi. le passé, le présent et le futur forment une continuité 
pleine de sens. 
Pour moi, le présent est une ne qui n'a aucun lien avec le passé et 
le futur. 
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145. a Mon espoir dans l'avenir repose sur le fait d'avoir mes amis. 
b. Mon espoir dans l'avenir ne repose pas sur le fait d'avoir des amis. 

146. a Je peux aimer les gens sans avoir à les approuver. 
b. Je ne peux aimer les gens qu'à la condition de les approuver. 

147. a Les gens sont fonctèrement bons. 
b. Les gens ne sont pas fonctèrement bons. 

148. a L'honnêteté est toujours la meilleure ligne de conduite. 
b. n arrive que l'honnêteté ne salt pas la meilleure ligne de 

conduite. 

149. a Je peux me sentir à l'aise devant un rendement qui n'atteint pas 
·la perfeCtion. . 

b. Je me sens mal à l'aise devant tout ce qui n'est pas un rendement 
parfait. 

150. a En autant que j'ai confiance en moi, je peux: triompher de 
n'importe quel obstacle. 

b. Même si j'ai confiance en moi, je ne peux pas triompher de tous 
les obstacles. 
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RENSEIGNEMENTS GENERAUX 

a) Code du sujet 000 

b) Sexe o 

1. Féminin 
2. Masculin 

c) Date de naissance jour 'DO 

mois 00 

année 0000 

âge 00 
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d) Etat civil o 
1. Célibataire 
2. Veuf(ve) 
3. Divorcé(e) 
4. Séparé(e) 
5. Religieux(se) 
6. Marié(e) ou union libre 

Depuis combÎen d'années 00 

e) Nombre d'enfants 00 

f) Résidence o 
1. Maison privée, appartement ou HLM 
2. Centre d'accueil ou pavillon 



g) Revenu avant la retraite o 

Avant votre retraite, lorsque vous aviez de 30 à 60 ans, comparativement 
aux gens de cette époque, estimez-vous que vous aviez des revenus: 

1. très au-dessus de la moyenne 
2. au-dessus de la moyenne 
3. dans la moyenne 
4. en dessous de la moyenne 
5. très en-dessous de la moyenne 

h) Revenu actuel o 

En regard de la moyenne des gens de votre âge, estimez-vous avoir des 
revenus: 

1. très au-dessus de la moyenne o 
2. au-dessus de la moyenne 
3. dans la moyenne 
4. en dessous de la moyenne 
5. très en-dessous de la moyenne 
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i) Etat de santé o 

En regard de la moyenne des gens de votre âge, estimez-vous avoir une 
santé: 

1. très au-dessus de la moyenne 
2. au-dessus de la moyenne 
3. dans la moyenne 
4. en dessous de la moyenne 
5. très en-dessous de la moyenne 

j) Avez-vous développé des intérêts artistiques particuliers? 

a) durant votre vie active 

1. oui o 
2. non 

b) après votre retraite 

1. oui o 
2. non 
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Données brutes 



TABLEAU - 9 

Résultats bruts des sujets 

1,63 2,05 36 47 
2 3AO 1,00 36 28 
3 1,88 0,94 43 43 
4 1,88 1,88 21 26 
5 229 120 48 53 
6 1,88 1.17 43 49 
7 1,56 1.05 40 43 
8 0,92 129 40 35 
9 1.56 1.31 43 52 
10 0,64 1.31 36 39 
11 1.38 0.76 32 41 
12 1.09 0,80 44 41 
13 0,53 0,68 16 23 
14 1,09 1.52 44 54 
15 2,83 1,31 37 33 
16 3,60 1.15 ·36 38 
17 1.88 1.07 33 30 
18 4.75 1,74 47 49 
19 1.30 1.12 39 50 
20 1,56 123 47 49 
21 1.75 1,31 36 28 
22 1,88 1.17 45 44 

23 0,64 1.17 45 37 
24 3,60 lA2 39 47 
25 0,77 121 35 38 
26 1,30 1,31 47 52 
27 1,56 1.03 49 41 
28 229 lA7 36 28 
29 1,88 125 41 29 
30 1,09 1,55 36 60 
31 10,50 1,50 50 35 
32 0,53 0,94 40 40 
33 0,64 1.10 44 32 
34 2,67 120 35 28 
35 2,83 125 56 43 
36 3,60 1.19 42 40 
37 0,92 1.17 51 41 
38 4.75 1,55 43 50 
39 OM 0.97 24 19 
40 1.30 1.05 32 35 
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